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ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN

Q La tournée de "La Fille au Coeur de Pierre" est triomphale.
Les artistes qui jouent la pièce de notre ami Henry Deyglun 

font de vagues apparitions à Montréal et en profitent pour nous 
dire combien le public de la province de Québec les accueille avec 
enthousiasme.

© Une jeune fille a téléphoné au Théâtre Arcade pour deman­
der à quelle heure le professeur Klenow donnait ses cours. 
Le buraliste a répondu flegmatiquement:
— A 2 h. 30. en matinée, et à 8 h. 30 en soirée!

0 Au cours de la visite de “nos” artistes à l’usine Cherrier, 
plusieurs photos furent prises. Mais la plus belle est assuré­

ment celle de Jean Lalonde plaçant le micro sous le nez de Juliette 
Béliveau, alors qu’une pancarte indique, sur le mur: Silence, 
please”.

Sur cette même photo. Teddy Burns est recueilli comme s il 
assistait à des funérailles et Olivette Thibault appuie sa tête sur 
l'épaule de Janine Sutto.

Notre Juliette nationale devait en raconter une bien bonne!

0 La venue à Montréal de Frank Sinatra a causé une com­
motion publicitaire à lauelle il fallait s’attendre.
Lorsque Jean Sablon (première visite) descendait de taxi 

pour entrer au Loew’s, il jetait sa cigarette à moitié fumée et une 
vingtaine d’admiratrices se battaient pour en ramasser le mégot.

Pour Frank Sinatra, c’est un peu la même chose. De jeunes 
emballées se précipitent à l’intérieur du restaurant où "Frankie” 
a mangé et subtilisent les noyaux de ses olives.

11 y a là une indication. C’est que le disque, la radio, et la 
réclame font beaucoup pour diviniser une voix. Frank Sinatra 
est entre les mains d'un prodigieux publiciste, passé maître dans 
l'art d'exploiter la curiosité de la foule.

Exemple: on prévenait les maris, les fiancés, les pères de 
famille (sic) de bien prendre garde car Sinatra serait en ville. La 
publicité disait également que des médecins seraient dans la 
salle ... en cas d’évanouissements sans doute.

A tout événement, Frank Sinatra trouve un bénéfice 
entéressant à toute cette publicité américaine. Et, a-t-on déjà 
oublié l’arrivée de Jean Clément à Montréal? Le brave chanteur 
fut presque déshabillé par la foule en délire!

Que Maurice Chevalier vienne chanter à Montréal, et l’on 
verra bien ce qui se passera! . . .

0 Durant une émission de nouvelles, le spikeur un peu troublé 
nous dit qu’un conférencier avait parlé devant une assemblée 

de "meubles”, au lieu d'une assemblée de “membres”.
Peut-être ces membres-là ne faisaient-ils que meubler?

0 Une réclame de pieds fatigués est à entendre. Le boni- 
menteur (n'est-ce pas M. Houlé?) fait son possible pour lire 

son texte et lui donner de la couleur.
Ah! quel charme se dégage de cette phrase: "les pieds 

fatigués entravent l’activité quotidienne”!

Q Pour plus d’un auditeur. Séraphin Poudrier devrait être mort 
depuis longtemps. On lui en veut, on le vilipende.
L’autre soir, une dame qui écoutait "Un homme et son 

péché’’ fut prise d’une sainte indignation.
— Quand on pense, dit-elle, que cet homme-là est vivant et 

qu’il a toutes les chances!
Lesquelles? chère madame?

0 Madeleine Davis a fait une jolie rentrée sur la scène dans 
"Ma Liberté”.
Cette élégante artiste ne devrait pas demeurer éloignée de 

la scène. Elle joue avec beaucoup de chic. Toute jeune, elle prêtait 
déjà son talent aux manifestations d’avant-garde, notamment au 
"Petit Théâtre" qui fit connaître Henri Ghéon bien avant le père 
Legault.

Ç> Lors des représentations du "Barbier de Séville ”, la jolie 
Rosine sortait d'une mandoline.
C’est très original.
Mais, lorsque l'on jouera “Les Deux Orphelines", fera-t'on 

sortir la Frochard d’une poubelle?

9 Entre copines.
— Moi, je ne veux plus jouer que les ingénues.
—Jusqu'à quand?

LES TROIS X
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Voici un détachement du 2e Bataillon (R) des Fusiliers Mt-Royal, commandé ce jour-là (parade 
de l'Armistice, 11 nov.) par le major PAUL L’ANGLAIS. — (Photo Relations extérieures de l’Armée).
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Qui sera élue ?
campagne ions

Miss Radio 1945
De pauvres petits sont abandonnés, chaque jour. On les 

recueille, on les loge dans des crèches, on leur enseigne les 
premiers pas. Mais l’espace manque à ces enfants qui méritent 
certainement un meilleur sort.

11 s'est trouvé une société pour veiller à leur bien-être. Et 
cette société s’appelle “I.a Protection et l’Adoption de l'Enfance”. 
Oeuvre admirable qui poursuit son but avec un zèle digne des 
plus grands éloges. Elle demande à chacun de donner 10 sous 
pour venir en aide aux petits abandonnés. La campagne du dix 
sous a lieu en novembre! C’est exact. Mais n'attendons pas au 
mois d août pour donner notre obole. Faisons-le maintenant!

Donnons dix sous à ces enfants. Aidons-les à devenir des 
citoyens dignes de ce nom. Nous le pouvons aisément. Nous avons 
bien dix sous dans notre bourse. Il y a tant de pièces de dix sous 
que nous dépensons en pure perte.

PI us tard, ces enfants sauront que c’est à la générosité de 
leurs compatriotes qu’ils doivent d’ètre libres, heureux, et bien 
portants. Ils exprimeront leur reconnaissance en étant dignes de 
notre confiance.

Et n'est-ce pas merveilleux de penser qu'on peut faire le 
bien, si facilement, avec dix sous?

Allons, un bon mouvement! Les petits ouvrent leurs grands 
yeux, tendent leurs petits bras vers vous. Ouvrez, à votre tour, 
votre porte-monnaie!

Dix sous, c’est si peu de chose ... et c'est tellement pour eux!

uAve, les boys! pensez nos que ce nest pas un honneur — c'est la première fois qu'on mentionne mon nom à
la radio!"

té **n**rf~*»

Voici les résultats à date (midi, le 21 
novembre) du vote pour l’élection de 
Miss Radio 1945:

Sutto Janine....................
Schmidt Gisèle ..............
Germain Nicole ............
Basilières Andrée......... --

deCourval Paulette . ..
Giroux Antoinette ....
Millard Muriel ..............
Lebrun Armande .........
Giiilbault Muriel .........
Forgues José ..................
Riddez Mia .....................
Laporte Lucile ..............
Hébert Marjolaine . .. .
Bernier Jovette..............
Letondal Lucienne . ...

Moins de 300 votes: Dumont Lucilc, Oligny 
Huguette, Thibault Olivette, Lorrain Yvette, 
Rey-Duzil Rose, Jasmin Judith, Lapointe, 
Marthe, Liénard Marie-Eve, Lenoir. Marie- 
T hérèse.

OU ON VERRA 
QUE THÉÂTRE 
ET RADIO 
DIFFÈRENT!

J^EPUIS peu de temps, une tendance 
regrettable oriente dangereuse­

ment la radiophonie. Celle-ci s’éman­
cipe curieusement. Quelques émissions 
glissent vers une truculence agaçante. 
A l’esprit s’y substitue te ne sais 
quelle émanation d’alcôve qui n'a rien 
de plaisant.

D’autres — surtout le jour — illus­
trent des moeurs, des tares, des rela­
tions d’homme d femme qui, soit par 
leur brutalité ou soit par leur perver­
sité, fleurent le bouge, la maquerelle 
et le gars du milieu. Sous le fallacieux 
prétexte de prendre de la maturité, 
notre T.S.F. s’engagerait-elle dans la 
voie facile et lamentable du laisser- 
aller moral !

Je suis bien le 
dernier homme 
qu’on pourrait accu­
ser de pudibonderie. 
Je suis le premier A 
goûter et d savourer 
une blague salée en­
tre camarades. Et 
pourtant, quand j’en­
tends à la radio 
certains sous-enten­
dus trop crus et 

sans grâces ou des divagations pas­
sionnelles entre déséquilibrés senti­
mentaux, j'ai une réaction violente de 
dégoût.

Certains tiennent que ces choses 
sont coulantes au théâtre et au ci­
néma. Soit ! La radio n’est pas te 
théâtre. Le théâtre est un endroit où 
le client va de son libre consentement, 
sachant fort bien ce qu'il entendra ou 
verra.

La radio est une institution fami­
liale. Autour d’elle se pressent aussi 
bien l'adulte que la jeunesse. Elle fait 
corps au logis. Elle s’adresse au père 
comme au plus jeune des fils.

Puisque le foyer lui a donné hospi­
talité, elle n’a pas le droit d’y appor­
ter le scandale.

Elle peut faire rire, faire pleurer. 
Elle n’a pas la permission de faire 
rougir ou de semer le malaise. Que 
ses auteuri se souviennent que s’ils 
veulent faire rigoler par la gauloi­
serie ou émouvoir par le spectacle des 
choses moins belles de la vie, ils ont 
d leur disposition, le théâtre !

Et que ceux qui ont la responsa­
bilité de la T.S.F. chez nous mettent 
le frein avant que la glissade soit trop 
rapide. Elle entrainerait arec elle, 
l’industrie même.

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la 9
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L. Martin premier violon chez Ini aussi
En commençant son grand ménage de la saison, Mme Lucien 

Martin a revu tous les placards, toutes les garde-robes de la maison, 
sorti les vêtements, habits, paletots, vieux souliers écoles, chapeaux 
cabossés, et elle trouva des ‘ hoses! mais des choses!... C’est incroyable 
ce qu'elle a pu trouver de choses dans la garde-robes de Lucien. Alors, 
comme vous le pensez bien, elle lui en parlera un de ces jours ou 
tout de suite.

it it it
I.ui . . .Bonsoir chérie!
£//e...Ah Lucien ! bonsoir.
Lui .. .Es-tu en train de faire un inventaire?
Elle.. .J’ai tout sorti tes vieilles affaires et puis ton linge propre, 

j’ai fait un grand ménage partout.
Lui ... Et puis?
Elle... Et puis quoi?
Lui .. .Tu as l’air drôle mon amour.
Elle.. .Devine ce que j’ai trouvé, mon cher.
Lut ...Ah non pas ce soir! Je suis un peu trop fatigué pour entre­

prendre une discussion et puis j’ai faim ! Si tu veux commen­
cer des histoires tu te choisiras un autre jour!

Elle.. .Alors c’est comme ça!
Lui .. .S'il y a quelque chose qui me tape sur les nerfs c'est quand 

tu te cherches des raisons pour commencer un drame!
EJle. . .Mais c’est toi qui le commences le drame! Tu cries comme un 

putois dans la braise parce que je te dis que j’ai fait le gratkl 
ménage des garde-robes, de tes affaires...

Lui .. .Et puis? tu as trouvé quoi? dis-le tout de suite ensuite on se 
mettra à table.

Elle...Alors très bien n’en parlons plus.
Lui .. .Qu'est-ce que c’est que tu as trouvé?
E//e...N’en parlons plus, c'est tout, c’est fini.
Lui ... Parle !
Elle...Mais oui: parle et tais-toi! C'est ça: on se dévoue pendant 

toute une journée pour mettre un peu d'ordre dans les 
affaires de monsieur et quand il rentre, c’est pour vous 
écraser là.

Lui... Mais, ma chérie, quand est-ce que je t’ai reproché d'avoir 
fait du grand ménage? 2U contraire, je te l’ai demandé depuis 
deux ans!

Elle.. .F.h ben là je l'ai fait le grand ménage.
Lui .. Bon. ça c'est bien. Et puis si tu as trouvé des lettres, eh ben 

ce sont les lettres de Raoul Saint-Pierre si tu veux le savoir. 
Pour lui rendre service parfois, vu qu’il ne peut pas recevoir 
toutes ses lettres à la maison, il m'a demandé de... de les 
recevoir... à mon nom. et puis naturellement, j’ai... j’ai 
pu... II est possible qu’une lettre... j’ai peut-être... C’est 
une lettre que j'ai dû oublier de lui remettre.

Elle. . . Pas du tout.
Lui ... Parfaitement.
Elle... Mais pas du tout. Je n'ai trouvé aucune lettre.
Lui ...Alors parle dis-le ce que tu as trouvé.
Elle.. .Ah c’est comme ça!
Elle... Bon, bon, bon. C'est à se parler qu’on s’entend. Il n'y a rien 

comme ça pour éclaircir les choses. Ah tu fais le bon Samaritain- 
Tu reçois les lettres, tu remets les lettres, tu oublies les lettres 
et ce ne sont pas tes lettres, ce sont les lettres. ..

lui.. .Exactement. Voilà ce qu’on gagne à vouloir rendre service 
aux gens.

Elle. . , Veux-tu que j’appelle Yvette pour lui dire que son mari n’a 
pas reçu de lettres?. .. Change d’air Lucien! tu sais bien que 
je dis tout ça pour rire. Embrasse-moi, tu as oublié. Bon.

Lui .. .Ça c'est bien toi! Tu aimes tellement ça faire des scènes que, 
lorsqu'il n’y en a pas, tu en...

Elle.. .Devine ce que j’ai trouvé en faisant le ménage?
Lui.. .Ma blague.
Elle.. . Non.
Lui ...Dis-le si tu l'as trouvée parce que je la cherche depuis assez 

longtemps.
Elle...C’est pas ça. C'est quelque chose que tu as cherché, mais 

cherché. ..
Lui ... Mon archet ! ! 1
£//e...Non. Ça fait bien six mois que tu la cherches.
/.tri...Oh! ma jarretelle bleue.
£//e...Non. C’est quelque chose que tu as perdu que tu as cherché 

pendant six mois, et tantôt, une heure avant que tu arrives... 
en prenant ton gilet gris que tu n’as pas remis depuis le 
printemps dernier, qu'est-ce que je trouve en mettant la main 
dans la poche droite...

Lui .. .Ma montre ! ! !
Elle.. .Vas précisément... Mais j’ai trouvé le trou par lequel tu l’as 

perdue.

•Wui.

1-c* aventures du soldat llurnapompc ont soulevé un rire général au l'ours de la première des Varié és 
Militaire -44”. Ci-haut quelques-uns des interprètes : le caporal P.-E. CHAMPOiJX ( Iturnaponii*-) ; le 
lieutenant PAUL VK K MET, <lans son rôle improvisé de la chambreuse venue installer ses pénates

chex les Vlurna|M<nipe, JU IJETTE HVOT (Esdraüe).
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Ma visite hebdomadaire aux stu­
dios de CHLN a été fructueuse 
cette semaine. Je suis tombée au 
beau milieu d’une audition des plus 
intéressantes. Le directeur des pro­
grammes avait réuni un groupe 
de commanditaires pour leur faire 
entendre un orchestre de musi­
que de danse des plus modernes 
et aussi quelques artistes dans l’in­
terprétation de sketches comiques. 
Si les coibmenditaires en question 
décident de présenter cette émis­
sion. le public tri f lu vie n sera sans 
doute agréablement surpris de la 
valeur de nos artistes locaux, 

a a a
Prie nouvelle voix à CHLN... 

Roger LnBcl, le nouvel annonceur 
de CHLN a certainement une voix 
agréable et une diction parfaite.
C’est une belle acquisition pour 
notre poste. Roger leBel est un 
diplômé du cours de diction de
René Arthur et il a jo*é plusieurs 
rôles importants à la scene. 1,’nn- 
née dernière, Roger I/cBel a tenu 
le rôle de Pasteur lors de la pré­
sentation de la pièce du meme 
nom à l’Académie de Québec. En 
écoutant ce nouvel annonceur, j’ai
constaté qu’il était nerveux et que
le micro l'intimidait un peu mais 
dans une semaine il n’y paraîtra 
(Uns et ce sera tant mieux pour 
Roger.

* * *
J’ai entendu vendredi dernier la 

dernière émission de “Poète prends 
ton luth", présentée par Adrienne 
Choquette. Au cours de ces pro­
grammes Adrienne nous a dit les 
poèmes de plusieurs auteurs fran­
çais de réputation. Adrienne Cho­
quette reprendra une autre 3érie 
d’émissions du même genre au 
cours du mois de janvier. Les au­
teurs dont les pièces seront lues 
seront tous Canadiens. Nos félici­
tations à Adrienne Choquette qui 
fera ainsi connaître nos auteurs 
canadiens et surtout nos poètes .

* * *
Pierre Stein qui annonce main­

tenant l’Heure Féminine trouve que 
c’est une sinécure après avoir an­
noncé les demandes spéciale* pen ­
dant plus d’un mois. Il a bien rai­

son car tous les jours U recevait 
un moins une dizaine d'appels télé­
phoniques lui demandant des pie- 
ees que certaines admiratrices vou­
laient entendre. Il ne pouvait les 
jouer car une loi de la radio dé­
fend ce genre de demandes... Il a 
le coeur si tendre, ce bon Pierre, 
qu’il en pleurait presque de ne 
pouvoir satisfaire ses admiratri­
ces...

* * *
Laurent Thibault qui dirige le 

club des échanges présenté tous 
les matins de 10 h. à 10 h. 30, re­
çoit un courrier volumineux. Cette 
émission nouvelle donne la chance 
à toutes les ménagères d'échanger 
des articles dont elles n’ont plus 
besoin pour d’autres articles leur 
manquant. Cest ainsi qu'une dame 
écrivit au club donnant 1a descrip­
tion d’une automobile qu’elle vou­
lait échanger contre une laveuse

électrique... Raison... Plus d'- ;-en- 
ce...

* 4P *
M. Léon Tri-panier a reçu la visi­

te de M. Paul Lepage, gérant de 
CKCV, e-t de Lucien Rrrnier, gé­
rant des ventes du même pn«le 
québécois™ Ils ont discuté ensem­
ble de projet d'envergure relatif 
à ...shntl_. C’est un secret... M. 
Emile Jean, directeur-gérant du 
Nouvelliste a assisté aux délibéra­
tions. H est probable que dès mardi 
soir prochain, le public trifluvien 
assistera à une émission publique 
du meilleur goût. Ce programme 
mettra en vedette un orchestre de 
danse comprenant les meilleurs 
musiciens des Trois-Rivières et 
aussi Ira meilleurs comédiens de 
la région. Chartes Couture sera bien 
heureux le jour où il pourra pre­
senter la première de cette série., 

Yvette KAPLAN

250 Watts

PERSONNALITE
-
| Quelque soit la qualité de votre marchandise et l’excellence 

de votre servire, vous ne connaître* de succès véritable, que 
! si vous avex recours à ce qu'on a convenu d’appeler la 

PERSONNALITE dans voire mode de vente. Ce medium 
indispensable, cette PERSONNALITE, vous l'obtiendrez 
par l’entremise de la radio.'C’est par la radio, en effet, 
que vous attirerez l’altenlion de toute la clientèle que vous 
ave/, en perspective. Un de nos représentants se fera un 

! plaisir de vous exposer un plan avantageux en vue de la 
campagne qne vous projetez pour stimuler et augmenter 

’ vos ventes. Tire* le meilleur parti possible de ce que vous

i autorise votre budget, et compte/ sur notre entière 
collaboration quand vous aurez certains problème* ardus 
à résoudre. Il vous suffira de nous écrire à C.H.L.P., 
édifice Sun Life ou à signaler . . . PLatean 3225.

Potto ,'metteur: VILLE ST-MICHEL, P.Q.

B
 Studios: Edifice Sun Life., earré Dominion, Montréal- 

Téléphone: Plateau 5223.
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DEN TIE
Spécialité

Or I.-E. CHALIFOUX
, CHIRURGIEN-DENTISTE 

709, rue VINET C.m St-Jocquei 
EDIFICE BANQUE.DEPARGNE 

Wllbonk, 8686
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On Est Heureux Avec ‘VITALGINE’!
Plus De Crainte Des Rhumes, Grippes, Bronchites

Le «irnp VITAI/rlN K est hautement recommandé 
contre la toux de» enfants, des vieillards et des 
personnes faibles. Ses effet» sont rapides et énergiques.

LABORATOIRE VITALGINE
1347 est, Notre-Dame CH. 4341

VITALGINE FST E\ VENTE PARTOUT

ET

Madame
évitei tout

SOUCI
Knr

avec un

Calendrier de Maternité
approuvé pur les autorité» 

rtllg'e'wr» N mfEIrtlea
vous connaîtrez en toute sécurité 
VOS Jour» de “FECONDITE” et 
vos Jours de "STERîl-ÏTE".
En vente au* pharmacie» ou
envoyé franco sur réception de 
tl.00. IIP ouest. Mont-RoyaL 
Tél.: LA 0«IM.

US ENDiSCHt Ji OMS Dl
f'ouiïteu&L,

S =
Etant donne le succès rempor­

té par mon enquête fantaisiste sur 
les jeunes premiers (toute modestie 
mise à part), j'ai reçu l’invitation 
courtoise et non dissimulée de 
demandes :

"A quoi rêvent les Jeune» pre­
mières?”

Et voici, en autant que je puisse 
me l'imaginer, ce que ces demoi­
selles de l'affiche auraient pu me 
répondre :
Antoinette Giroux : a quoi je rêve? 

Présentement, j'en ai marre. Je 
rêve de pouvoir dormir pendant 
une semaine et de me réveiller 
dans un parterre de roses .. 
rouges!

Lucie Mitchell : Mômanl Don’t bader 
me! You talk for nothing! Je 
rêve d'une tournée où je jouerais 
‘ Le fils au coeur d'airain”. Ça 
me changerait.

Gisèle Schmidt : Mon rêve est de 
jouer dans l'ouest.

Mimi d'Kstée : Je rêve d'une auto 
qui n'aurait jamais de crevaisons 
et ne manquerait jamais d'huile, 
une auto à moi... n’est-ee pas le 
meilleur rôle?

Janine SutLi : Je ne suis pas diffi­
cile. Je voudrais le Parc Lafon­
taine dans ma salle de bain. Les 
petits canards me tiendraient
compagnie.

Andrée Basiljère» : Mon rêve serait 
de jouer un rôle simple, sans 
javelage ni dur frottage, un rôle 
très différend. Saisissez-vous la 
petite différence?

Htiguette Oligny : Je voudrais tout 
simplement jouer rua “Vie de 
Famille”.

Sih* Kiddez : Je n'ai qu'un seul
rêve. Faire école. Et c'est un rêve 
que j’accomplis tous les jours. 

Madeleine Davis : Mon rêve est 
de jouer une femme forte et mus­
clée. qui knouckoutrait le jeune 
premier dès la première «cène. 
Titre : "Jean Biceps”.

Nicole Germain : 1st douceur de 
vivre est un présent des dieux. 
Mon rêve est dans mes yeux ! 

Marthe Thierry : Mon rêve est 
celui d'un lac supérieur à tous 
les autres, d’un lac argenté, mira­
culeux. et toujours calme. 

Armande I.cBrun : Rêver ? Oui, 
rêver dans la forêt.

Ginette Berger : Je rêve d'une 
charlotte russe qui dirait sa 
prière sur un steppe différent.

Yvette Brind’iunour : Pour moi, la 
danse est un pas de plus vers le 
succès.

Madeleine Cardin : Mon rêve est 
celui de toutes les femmes qui 
jouent la comédie: le foyer des 
artistes.

Paulette de Courval : Un chapeau 
rouge, une chanson, et quatre 
mots d amour. BILL HARWOOD, Lieutenant

Tsini Durand . M asseoir sur le fau- dans la Marine canadienne, dirige 
teuil du maire et sur celui du actuellement, en Europe, I» 
Saint-Pierre. revue “Meet The Navy”.

Olivette Thibault : Mon menu est le _________ ____ ___________________ _
suivant: une pièce bien cuisinée,
pimpante, spirituelle, enlevante, C°eur de Pierre”, c est Avila Cus- 
avec tout ce qu'il faut pour la son ^ remporte tous les suffra-
jouer. Et ce n’est pas un rêve!

Muriel Guilboult : J’aurais tu du, * , T . , . . des autographes.succès au temps de Louis-I'hi-

ges... et les coeurs. Le sympathi­
que artiste n’en finit pas de signer

Ce qui ne l’a pas empêché de 
dire, un soir, en scène:

— Tant que j'ajurai un souffle de
vie. je mourrai!

Sa partenaire a failli s'évanouir!

lippe, mais je me console en me 
disant que le moderne est encore 
le genre qui me convient le mieux.

Lucile Laporte : Le plus doux rêve 
est encore celui que l'on fait en 
marchant.

Marcelle Lefort : Je rêve d'un camp 
militaire où je serai toute puis­
sante.

Lucile Lauzon : Mon rêve est de (pauvre Lucie si douce, si tendre 
brûler les planches. Mais ne me 8> bonne) elle cache un revol- 
prenez pas pour une incendiaire! ver dans un petit sac, et ce sac

Yvette Lorrain: Je voudrais aller a„un "zipper””* P3"1™' M Mass6' 
passer mon été à Sainte-Faustine!

Quant à Lucie Mitchell qui est 
“La Fille au Coeur de Pierre"

une fermeture-éclair.
Or, un soir, la fermeture refusa 

d'obéir. Si bien que Jean Duceppe 
s'empara du riticule et brandit 
l’arme, enveloppée dans sa gaine.

La présence d'esprit, quoi!

L’OUVREUSE

Jeanne Maiihourg : Vous '-ous êtes 
trompé d'étage.

Estelle Mauffette : Donalda mon 
rôle à une autre. Je suis tannée 
et je veux mieux que ça!

Yvette Merrier-Gouin : Su te-je une
jeune première? ______________  _ ______________

Lucie Poitras : Mon rêve est de
jouer une partie de hockey sur Préparation fébrile pour 
la bande. “FA N N Y ”

Aiys Rohi : Woopee! r 1
Jeanne Boll : Demandez donc à M.

Mi ville Couture de changer de L'Equipe se prépare très active- 
studios! ment à donner au public une pré-

Dcnyse Saint-Pierra : Je rêve de Nation impeccable de FANNY, 
la rue Hochelaga et de r.awdon. deuxième tranche du chef-d'oeu- 
Quand le soir descend, je pense ™ de Marcel Pagnol. Tous les 
toujours à M Choquette et je dis: >nterpretM travaillent d arrache-

pied leurs roles respectifs et cha­
cun sera à son meilleur pour in­
carner les différents personnages 
que cette pièce comporte.

Pierre Dagenais verra person­
nellement a la mise-en-scène et

Fatiguée ?
Laissez le 

SUPPORT 
SPENCER

guider votre corps ver» an 
maintien salutaire, aoul».

rnt ainsi fatigue et mal 
dos musculaire.

Mil dame Ida Hirard
MJ , rnr Sherbrooke

>1 \rqil«'tt4* M4U

'Rêvons, c'est l'heure!”
★

Et, pour conclure, mon rêve à 
moi serait celui d'un ciub pour les 
artistes.

Il y a, quatre ans. Oscar Bastien Jacques’ Pcïîetilr, comme à l’habi­
le créait, au deuxieme d un restau- tude, brossera de magnifiques dé- 
rant de la rue Dorchester. C était cors pour crééer l’atmosphère de 
fort bien, mais les artistes ne se Marseille
sentaient pa* tout à fait chez eux. c représentations sont présen-

Et puis, certaine basse chantante tcrrtent annoncécs ^ Ies 7> 9 10 
vint secouer la poussière des murs et 13 décembre en soirée. Il y aura 
avec les sanglots de “Paillasse a une mathléc le j 9 décembre,
trois heures du matin. Cela cai sa

UIV HOMMEü

Ml

une certaine perturbation atmos- L'Equipe se déplacera en janvier
pbérique et artistique. pour aller donner Marius à Québec.

» , , , , On s'attend dans la Vieille Capi-Les artiste, n ont pas de club UJe 4 un aocuei! dea pIus chaleu_
ou se reunir Ils e* fréquentent reux car dppuis plusieur, moia le 
plusieurs dont ils font 1 agrément public de récUme cette
et le succès. Pourquoi n'auraient- pi£ce célèbre
ils pas le leur? ' . .... , ,,. FANNY promet detre a Mont-

* réal l’une des meilleures choses de
Dans la tournée de la pièce 'a saison. On ferait bien de retenir 

Fille au immédiatement ses billets au Mo-d’Henry Deyglun,
nument National. (MA. 3253).

Avez-vous déjà essayé de tra­
duire mot à mot un texte anglais? 
Cela donne des résultats fantasti­
ques, surtout ai le traducteur ne 
sait pas son anglais ou... n'est pas 
bien bright.

Mon ami Pallascio Trait d’Union 
me rappelle la traduction qu'un 
ancien copain des journaux faisait 
d’une série d’articles relatant la vie 
de Rudy Vallée.

Ceci par exemple:
“Every time Rudy iras off to 

New-York, it iras for him a great 
pleasure.” . . . “Chaque fois que 
Rudy venait d New-York, il se fai­
sait un gros plaisir."

Et, plus loin, les mots même de 
Vallée:

“The first time I set my foot on 
the Palace Theatre’s stage, I did 
not feel any stage fright." . . . 
"Quand j'ai mis mon pied sur le 
plancher du Théâtre Palace, je n’ai 
pas eu de grabouillette d’éclaireurs 
d pied.”

Comme éclaireur, c’est clair n’est- 
ce pas?

* * *
Un autre reporter qui voulait 

faire valoir tout de suite son talent 
de traducteur apporta la phrase 
suivante au chef des nouvelles:

‘‘This tells the story of , three 
large boats that arrived in port 
loaded with grain, and of the three 
ladies who went on board to drive 
a bargain with the merchant.” . . . 
“Ceci dit l’histoire de trois larges 
moutons qui arrivèrent au port 
comblés de graine et de trois dames 
qui vinrent à la pension pour me­
ner un bargain avec le marchand. 

* * *
Et, vous MM. Dupont, Paré, L«- 

londe, Lefebvre et al, savez-vous 
quelle est la traduction anglaise 
que donne le dictionnaire Cassel du 
mot commanditaire? ... Et bien, 
c’est sleeping-partner (partenaire 
de lit).

Or, quand vous entendrez à la
radio ou lirez que Monsieur Un Tel
est le commanditaire du chanteur 
Un Tel... vous tirerez vos propres 
conclusions, si vous croyez Cassell. 

* * *
Il en arriva une bien bonne à 

Albert Duquesne, l'autre jour.
Duquesne est grand amateur de 

sport, on le sait, et l’autre soir il 
grillait une cigarette, mêlé à la 
foule, entre deux périodes de la
joute Toronto-Canadien ... Un 
citoyen se fit chemin jusqu'à lui 
et se présenta comme ceci.

— “Vous êtes Albert Duquesne, 
n'est-ce pas?"

— “Bien oui, mais je suis ici in­
cognito”, répondit à peu près le
grand artiste, pince sans rire. 
L'autre s’extasia.

— “Ça me fait donc plaisir de 
vous connaître enfin... Vous savez 
je suis sorti du pénitencier ce midi 
et ça me fait plaisir de vous dire 
que moi et les copains on a écouté 
vos nouvelles tous les jours depuis 
trois ans!”

* * »
Un de vos annonceurs favoris,

l'un des plus en vedette sur le mar­
ché voulut dona, l'autre jour, faire 
imprimer quelques centaines de

photographies pour ses admiratri­
ces.

Ii fit donc venir le photographe 
chez lui. Un grand annonceur ne 
va pas au-devant d'un humble pho­
tographe.

Or, votre annonceur, qui est dou­
blé d’un linguiste et d'un intellec­
tuel, se fit donc photographier 
dans l'intimité de son foyer. La 
photo nous le montre assis sans 
façon au plancher de son vivoir 
entouré de piles de livres... tous 
les livres de sa bibliothèque: des 
centaines.

Ça fait très chic, mais si on re­
garde la photo de plus près, on 
voit un livre plus épais que les 
autres et dont le titre peut se lire 
avec une loupe ou de bons yeux.

Le titre!... LA BONNE CUI­
SINE.

* * *
Or, Frank Sinatra est venu à 

Montréal. Nos filles et nos femmes 
ont payé 34 pour le voir. On l'a 
entouré, applaudi. . . on a pleuré 
à l’écouter.

La* même jour, Raoul Jobin, ténor 
du Metropolitan Opera, répétait 
aux studios de Radio-Canada. Pas 
une chercheuse d'autographe, pas 
une jolie femme autour de lui. 
Seuls Duquesne et Lord Oh! Oh! 
qui écoutaient à travers le vitrage 
du studio. Et., comme jolis minois 
pour inspirer un artiste, ça n'est 
pas grand chose.

* * *
Le réalisateur d'une grande émis­

sion populaire de notre radio offrit 
J200 à Mischa Elman pour paraî­
tre au programme et celui-ci répon­
dit qu'il ne le ferait pas pour 
34.000.

Alors, pour le remplacer, on de­
manda la cantatrice Hortha Olaz.

Celle-ci fut empèchee de se ren­
dre au concert, à cause d'une "in­
disposition”, nous expliqua l’annon­
ceur.

Finalement Sévérin Mois.se, qui 
n’exigeait pas 34,000, et n'est ja­
mais indisposé, remplaça Elman et 
Glaz, et l'honneur fut sauvé.

Fameux Epil.itoire
Liquide et 
Pommade ROY-MAR

Enlève pour la vie
barbf rhea I* femme, poitrine 
pué lue rhrx l'homme, poil*» jamlùH, 
bras. aixM-lle». Satin Fart Ion garan­
tie. COMMIXIIZ TRAITHMKM 
Al MOI Ririlt I, $«1.0(1, 37'î, tmxvn 
IMfrilM-prwIwIai.s: $*..*» malle
romprite.
»n|r: Pharmacie M oui réal. 010 F. 
Ste-f atberinr; Qii'ber: Pharmacie 
lJvfnH*i, Pnim I, Duhé. mi écrire 
à Produit* Kay-Nir, (a«lrr 291,

I Qnéfcr*. A
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COUPON DE VOTATION•;*'wsr'l
Veuille* enregistrer mon vote pour

Mile .................................................................................................. ..
qui, à mon avis, devait être couronnée Miss Radio li»44.

Mon nom est .................................«........................ ..........................

t< >Av*’

Adresse ..........................................................................................
I,e coupon doit Atre mi* à Ih ponte n\ant minuit n»nr- 
di proclmin. Aprt* cette dnte, il ne «cru pas solide.

«te-Ttt • v. g.?*»Cfyf.ÿj». ,'>V ■cri/•■»*?*■**•5 •<:
’VtVstniv.-aorai-w».

>':Y.r

HUGUETTE OLIGNY MADELEINE 8ERVAL Liioile LAPORTE Jovette BERNIER

Josée FOUGUES Lucienne LETONDAL Mia RIDDEZ Muriel GUILBAULT

>***

m$r

9 _ -i-è.
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Vote* dès maintenant pour votre favorite. Toutes les 
artistes de la radio, soit de Québec, Montréal, Otta­
wa, Hull Sherbrooke, Trois-Rivières, Rlmnuskl, Kte» 
Anne-de-la-Pocatlère. Chicoutimi, etc., sont éligible* 
Remplisse* le coupon ci-dessus et faites-Ie parvenir 
à Radiomonde, 1434 ouest Ste-C.’atherlne, Montréal.

Ces quelques photos d’artistes sont publiées à titre 
de suggestions seulement.
Lecteurs de "Radiomonde”, à vous appartient le plai­
sir de choisir l’artiste de la radio canadienne-fran- 
çaLse qui devra être couronnée Miss Radio 194&
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- ION DAt'RIAC

A

“LES VIVACITES DU 
CAPITAINE TIC” 

au Radio-Théâtre fiançais

“Oes chevaliers français, tel est 
le caractère” dit-on en un vers 
célèbre. La* fait est que les sol­
dats de carrière, ceux qui ont con­
nu les heures glorieuses et dures de 
la bataille n’ont pas nécessaire­
ment, quand ils reviennent, 1» ca­
ractère amère et bérjin.

Nous sommes chez Mme de Guy- 
Robert, une aristocrate et vieil! * 
rentière qui vit à la campagne 
avec sa jeune et jolie nièce, L’ici- 
le. Son neveu, le capitaine Horace 
Tic, vient d'arriver, démobilisé 
après avoir reçu une blessure. L’of­
ficier est revenu avec son ordon­
nance, le brave Bernard qui lui a 
sauvé la vie, ce qui fait que mal­
gré la différence de grades, les 
deux hommes sont amis, à la vie. 
à la mort.

àusqu'uu moment où il a revu sa 
petite cousine I.ucile, le capitaine 
Ti" n’a jamais songé à se marier. 
Il aimerait mieux avoir un cheval. 
Mais le charme de Lucile est si 
grand que ses idées hippiques 
l’abandonnent et qu’il se met à 
courtiser la charmante enfant.

Seulement voilà... Lucille est mu­
nie d’un tuteur, vieil homme de 
science qui n’apprécie rien tant 
que les pédants. Kt il en a trouvé 
un qui. lui semble-t-il, ferait à 
Lucile le mari rêvé. Le pauvre 
type! Il est ennuyeux comme la 
pluie et Lucile ne tient pas du 
tout à s'en embarrasser d'autant 
plus qu'il n'a rien pour compen­
ser.

Kt voilà le point dramatique... 
I -e capitaine Tic a les cheveux près 
du bonnet. Il a le coup de pied 
facile et un jour, il en applique un 
à son brave Bernard. Cette ins il’o 
ne peut être lavée que par un duel, 
mais comment faire, une ordon­
nance ne peut se battre avec son 
capitaine?

Hour savoir comment tout cela 
tournera, si Lucile épousera l’hom­
me des statistiques et si le cap«- 
taine Tic sera guéri de ses vlva- 
cit -s. il faudra écouter "Les Viva­
cités du Capitaine Tic”, présentées 
par le Radio-Théâtre Français.

Pour remplir le rôle du capi­
taine Tic, un brave, mais de ca­
ractère bouillant, M. Paul L’An­
glais, directeur-réalisateur de cet­
te émission, a choisi Gaston Duu- 
riac dont les effets comiques sont 
toujours irrésistibles et qui saura, 
à n’en pas douter, rendre sympa­
thique ce caractère de soldat. 
Quant à Lucile, elle sera per on- 
nifiée par la jolie Gisèle Schmidt, 
une des meilleures jeunes premiè­
res.

N OTRE TAII.LE, MADAME
roi KQIOI rnvirr ia laillf clnnree 
rtr vos «mien, quand voua poiun 
réduire votre poid*. comme pur 
rnrliantrnirnl, rn «uiivunt I?» inMrttr- 
tlotiA di nrol-sspiir llomén DAM N Mn, 
sr tdllf en tlirf Iqiir fl culture pli)*i«|lH 

dr I ’ I n*»f itil t Macfadtlcn.
Pour renseignement* eavojri A

XIIOMI.O DAliKNAI* 
Adam, Montreal. I

/? *7 /
AU MiCRO ET SUR TES PI ANCRES
Ue Jhealtes

^sduec les comédiens de fd^drea de

Lue îles Ilutines soirées «le l’Arcade, depuis le début de la 
saison, fut sûrement celle passée eu compagnie des Jourilet- 
Sutto-(,arceau & (,ic. celle semaine, dans “Ma Liberté”, trois 
actes de Dcnys Amiel. Le thème est ose, l’intrigue sans équivoque, 
puisque fraiiclieiiicnl amorale, mais le dialogue est mené de 
telle sorte «jil il en sort quelque chose d exquis nous faisant 
oublier certaine turpitude ouvertement étalée au cours de cette 
soiree. 1 raitee d une plume alerte, interprétée avec beaucoup de 
tact, cette pièce est la preuve gu on peut toucher tous les sujets 
du moment qu on le fait avec doigté. I.a vardeur de certaines 
répliques est noyée dans la logique de ce Denys Nmiel. fin 
psychologue, qui nous peint là deux êtres qui sortent de la 
normale (André Jannetier et sa fille Alice I deux êtres frais et 
purs dans la hardiesse de leurs propos, à côté de deux êtres 
ordinaires (Ruytuond Vcrcel et Suzanne) deux êtres médiocres, 
comme on en rencontre trop souvent, hélas, et qui, bien à couvert 
dans leur médiocrité de pensées et leur apparente intransigeance, 
se permettent les lâchetés faciles aux petites gens, les saloperies 
courantes et acceptées d’un certain monde où tout es? permis, 
pourvu que ea ne se sache pas.

Janine Sutto et Marcel Journet ont tout simplement été 
ravissants et émouvants dans les rôles île la grande fille et du 
jeune papa.

Après le succès remporté dans Marins, avant celui «pii 
l’atteml indubitablement «laits Eanny, Janine Sutto, avec tout It* 
talent qu on lui connait, fait une apparition sur la sei'iie de 
l’Arcade, dans un rôle en or, «pii nous la montre sous un tout 
autre jour que l'a fait Pagnol. Le rôle «l’Alice ajoute à sa jeune 
carrière, un beau fleuron.

M arcel Journet se révèle délicieux interprète de comédie 
avec la juste note dans l«*s scènes • «l’émotion «pi il joue avec 
beaucoup de retenue. Son habituelle élégance ajoute au Ion de 
la soirée. Tout comme celle de Janine, d’ailleurs, Roger Garceau 
joue le rôle de l'insipide Raymond N ercel. petit monsieur bien 
astiqué «pii se salira au premier tournant, ('.'est un r«"»le détestable, 
et par le fuit même, d’autant plus «liffi«-ile. Garreau le prend, 
dès le début, de pie«l ferme, et le conduit jusqu’au bout avec une 
maîtrise qui nous prouve qu'en quebpies saisons, il est devenu 
un comédien de métier. Il en faut beaucoup pour jou.*r un rôle 
grotesipie. sans que l’interprète soit lui-même ridicule.

Madeleine Davis avait le rôle le plus otlieux qu'on puisse 
imaginer. Etre prise en flagrant délit, voilà «pii n'est pas «léjà 
beau, mais <"tre confrontée avec le mari et la fille du mari, ce 
doit être fichumeiit embêtant! Et que l'auteur vous laisse un gros 
«lix minutes en scène, en chemise et r«>b«* «le chambre, à c«"»té «lu 
complice en veston d’intérieur . . . ma foi, l'interprète d'un tel 
ride ne peut mériter «pie nos sympathies.

Noël de Tilly et \\ illy Fréchette, Elisa Gareati et Renée 
Lorraine complétaient élégamment la distribution. Gette «lernièrc 
avec beaucoup phis d’assurance «pic dans scs précédentes 
apparitions.

Meubles cl décors étaient plus soignés, beaucoup plu* jolis 
que de coutume. On s«*nt que t«»us, depuis la direction jusqu au 
régisseur, aiment travailler avec Denys Amiel.

JCh Ceomnaejn ans MS a in t-cJ.au rent

Le ride «l«* critique, à Montréal, est détestable et tris difficile, 
crovez-mni. Nous avons, en somme, trois groupes de theatre «pii 
invitent les journalistes: les comédiens de l'Arcade, ceux «le 
l’Equipe, et les Compagnons de Saint-Laurent. Comment procéder 
avec c«*s trois groupes «pii présentent des résultats aussi diff«*rcnts. 
dans ou répertoire atis*ô disparate, mais qui se troiiv«*nl réunis 
sur un même principe de base: celui d<* I incontestable «lesir de 
bien faire.

Quand je «ois à l'Arcade, et «pu* je songe au travail absurde 
«pie repr«*s«*nte la mise en s«*«*n«* d mu* pi«*«*e «*ii quatre ou cinq 
répétitions, je suis toujours étonné du résultat obtenu par l«*s 
comédiens. On peut aimer ou ne pas aimer, critiquer ceci ou 
cela, il n’en reste pa« moins vrai que les interprètes, en huit 
jours, étiulient, assimilent et jouent av«*c une justesse souvent 
surprenante et quatre-vingt-dix fois sur cent honorabl •*. Essayez 
«le faire «;a ailleurs qu'à Montreal.

Et maintenant, allez au Monument National, entendre 
l’Equipe. Vous vous v rendez av«*«* l'inconscient parti prb <l<-lrc 
très exigeant, parce «pu* vous savez qu'on veut donner là. le 
maximum d’efforts et qu’on ambitionne d'obtenir le m: ximiiin 
d«* résultat. El si le maximum «le résultat n'est pas atteint, on 
trépigne comme si ou était lésé «lans scs «Iroits. On «c montre 
dur. C'est injuste. L’Enuine compreml des jeunes et «bu moins

(Huit* H •« pjl CC I®)

■■ri

-

Voici une photo, pris»* à Home, de notre canuiraîle M \U( Eh 
G \(INON, actuellement en Italie avec le R.C. V.M.C. Il rom« a.reon 
en même temps *a nomination comme régisseur de rime dey troupe** 

du “Army Show’* fjiie dirige le major Vie George.

A propos du retour de 
Mlle HugueUe OKgny

On nous demande de toute part 
quand reviendra d’Hollywood. Mlle 
Huguntte Oligny? Nous sommes al­
lés aux r:nseignement; Mlle Oligny 
doit d’abord terminer le “dubbing" 
du film qu’elle a commencé. On ne 
sait jamais à l’avance combien de 
temps il faudra pour terminer ce 
délicat travail. Et voilà.
■--------------------------------------B

JOUEZ DE LA GUITARE
AJTPKL.nl/. ^ JOLtK
la Ouitnre Hawaïenne 
par correspondance*.
Cours complet, méthode 
^rès facile Examens*, 
diplôme. etc. Superbe 
ppittare !tav aïenne 
fournie Q R A T 1 S 
arec U premiere le­
çon. Termes de 
paiements faciles.
13 années d’expé­
rience. Des milliers 
d*élèv’ s dinlômés 
raeom: îandent no 
tra cours.

I
M CONSERVATOIRE DE MlSUttt

hawaïenne fnr

Suite 12Î-A, R ml. Ilia rosi, tpiébee

PRESENTE

NATIONAL

13 DECEMBRE 
le matinée 

le 9 DECEMBRE

PIERRE O iCElS IIS.hired ion el mise en scène
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SOIREES 
7, 9, 10
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Carnet de la Semaine
Lc> artistes chanteurs de demain

k amo-t'A'ADA

Mlle Violette Terrell 
Mlle José Forgues

De ce début de concours, en vue 
de faire connaître au public les 
élèves les plus intéressantes qui 
se destinent à l'art du chant, nous 
pouvons déjà augurer, par les pre­
mières entendues, de l'intérêt que 
cette idée présente et des résultats 
certains qu'elle ne manquera de 
donner.

Constatons en passant que, pat- 
mi les jeunes chanteuses qu’il nous 
est permis d'entendre, leur acquis 
est en général infiniment plus 
grand que chez celles qui se diri­
gent soit au théâtre, ou encore 
poursuivent l'étude d’un instru­
ment.

Poit-on en déduire que le travail 
vocal soit plus facile que celui de 
réciter ou de chercher à nous émou­
voir par l'intermédiaire d’une boite 
ou d'un tube sonore? Que non pas! 
et répondons plutôt qu'en chant, le 
médiocre se tolère beaucoup moins 
et qu'une page de musique mal 
chantée est beaucoup plus affli­
geante à entendre que des vers ou 
de la prose mal récités ou une oeu­
vre instrumentale au trois quarts 
estropiée. Ces deux derniers états 
peuvent disposer le public à un 
bienfaisant sommeil alors que le 
premier provoque chez lui une ex­
citation qui peut aile* jusqu à l'hi- 
larité^donc comme on le voit, une 
énorme différence, à laquelle on 
doit prendre garde; c'est pourquoi 
une sélection rigoureuse s'impose 
et que pour présenter de jeunes 
chanteuses il leur faut montrer 
plus que “d'heureuses dispositions".

Nous goûtantes un réel plaisir en 
entendant à leur concours Mlle Vio­
lette Terrell qui interprétait le 
grand air d’un opéra célèbre de 
DONIZETTI et Mlle José Forgues 
dans un autre souvent redouté, 
mais non pour elle, de la FLUTE 
ENCHANTEE.

Il s’agit d'un concours, d'autres 
sont donc appelées à se présenter, 
il existe une part d'inconnu et se 
prononcer ne peut se faire Toute­
fois d’après ce premier résultat, 
nous ne commettons aucune indis­
crétion en disant que celles appe­
lées à succéder n’ont qu’à "bien se 
tenir” pour employer l'expression 
si courante dans ces sortes de com­
pétitions.

C'est vraiment un concours très 
sérieux et la preuve en fut faite par 
nos deux remarquables sujets.

le PARNASSE MUSICAL
LACHUTE, QUE.

Fdltenr» «te mn«i«in* 
classique *1 populaire

Demandez notre catalogne

Leçons Je chant et d'interprétation

ADELINA CZAPSKA
Diplômée du Conter» atoire d't'.tnl 

de I,enl»Krnd
Primn donna des Onérn» de 
Leslssrsd et de tnrsotle 

Tel. MA. 1525 pour appointement
---- ------------------------- —---------------------------

ANDREX
vous assu re la connaissance 
parfaite de tous vos accords sur 
le piano ou l'accordéon-piano.
Système visuel très moderne et 
très roplde vous permettant 
d’accnmpnnner n'importe «nielle 
ehnnson par note on pnr oreille.

Prix: $1.25 par poste
SYSTEME ANDREX Enrg., 

C.P. 373, Station “H”,
Mont réal 25, P.Q., Canada.

Réflexions 
sur un récital

A un récent récital de piano nous 
pensâmes moins à l'exécution des 
pièces qui avaient été choisies, qu'à 
l'enseignement donné pour la façon 
de les jouer et de les interpréter.

Nous tairons le nom de la jeune 
artiste qui se faisait entendre; non 
que son exécution ait été particu­
lièrement mauvaise, si ce n'était 
que cela nous n'en parlerions pas, 
bien au contraire nous perçûmes 
dans son jeu des facilités très per­
sonnelles, qui ne demandaient qu'à 
s’épanouir et qui se sont trouvées 
irrémédiablement gâchées par l’ac­
quis unique d’un pitoyable ensei­
gnement.

Une victime parmi tant d'autres, 
et victime de son incompétent pro­
fesseur.

Cette question de réforme pour 
l’enseignement musical et instru­
mental, si souvent envisagée pour 
en reviser l'aveugle distribution, si 
souvent envisagée pour y donner 
un sérieux coup de baire, n’a pas 
encore apporté, que nous sachions, 
les résultats que ceux qui s'y at­
taquaient en croyaient obtenir.

Parmi tous les métiers pris en 
bloc, nous n'en pourrions citer au­
cun où puisse s'exercer avec une 
incompétence aussi flagrante et 
dans une liberté aussi totale que 
celui pris dans son terme souvent 
vague de “Professeur de Musique”. 
Après quelque initiation, qu’il ne 
faut pas confondre avec étude, 
même élémentaire, initiation re­
cueillie on ne sait trop où et com­
portant on ne sait trop quoi, nous 
voyons ces professeurs improvisés 
se chetcher des titres pour mieux 
inspirer confiance, titres parfois 
non usurpés, mais sans aucune si­
gnification, aux fins d'en orner leur 
couronne pour la mieux faire ru­
tiler, poui la rendre plus éblouis­
sante. Devons-nous dire, mais le 
lecteur le devine, que ces titres ne 
sont en réalité qu'affreux cabo­
chons mis sur des couronnes de 
carton. Après, ils partent en expé­
dition pour y faire le plus grand 
nombre de victimes et c'est vrai­
ment la seule chose que nous leur 
voyons trop bien réussir.

Les victimes, les élèves, appor­
tent toute leur confiance, une inal­
térable bonne volonté, souvent aus­
si, et c'est ce qui est grave, leurs 
aptitudes, leur temps de travail 
toujours si précieux quand on est 
jeune, à cet exploitant ahuri qui en 
ses divagations se charge d'anéan­
tir le tout

Si un diplôme ou un titre confir­
mant un passé sérieux n’apporte 
pas toujours une compétence des 
plus éclairée dans l'art si difficile 
d’envisager il préserve l'élève des 
défauts majeurs et lui assure un 
fond sur lequel il pourra toujours 
construire quelque rhose. Ceci dit 
pour prouver combien l’enseigne­
ment est aride, et réclame de facul­
tés sjéciales, puisque chez ceux 
dignes de le pouvoir exercer il n'ap­
porte pas toujours les résultats at­
tendus.

Alors que penser des autres...
Certains questionneront: Pas de 

remèdes?
Si, mais il faudrait oser, et lors­

qu il le faut faire on ne trouve p’us 
personne.

COSETTE

Erreur typographique

Dans le dernier CARNET DE LA 
SEMAINE sur Claire Gagnier priè­
re de lire; "A de certains moments 
on oubliait l'étudiante brillante 
qu’elle est encore qui, soudain 
s'éclipsant, cédait la place à l’artis­
te ARRIVEE" et non invitée — ce 
qui ne signifie rien.

Sur l'article Ovila Légaré et Rose 
Rey-Duzil. "Reste à deviner si Ovi­
la Légaré et Rose Rey-Duzil DE­
VAIENT se substituer, etc.”, et non 
devraient.

O
NE PROMESSE ne vaut en 
autant qu’elle est tenue. 
L'autre jour, j'avais pro­
mis de vous parler de 

violons, et Mozaillc ne peut 
conserver sa réputation de probité 

complète qu'en réalisant sa pro­
messe.
Le “Macdonald”

Il s'agit de William Primrose, 
altiste, qyi fut récemment soliste 
avec l’Orchestre de Boston et exé­
cuta "Harold en Italie” de Berlioz. 
A cette occasion, il joua pour la 
première fois sur le "Macdonald”, 
un stradi\arius réputé. L'alto ap­
partient à un ami et William Piitn- 
rose s’en servira pour la balance 
de la saison, remisant pour quel­
que tem]*s son Amati. Berlioz com­
posa "Harold en Italie" parce que 
le célèbre Paganini possédait un 
alto-viola de marque stradivarius 
et qu'il lui avait demandé de com­
poser un solo de viola expressément 
pour lui.

D'autre part, on apprenait récem­
ment cju'Angel Rcyes, jeune violo­
niste cubain, devait jouer à Car­
negie Hall à New-York sur un stra­
divarius évalué à $60,000. qu'un in­
génieur de Cleveland, Thomas L. 
Fawick, avait acheté pour le jeune 
Reyes. Enfin, on disait le mois der­
nier que Zino Francescatti avait 
joué à Montréal sur un stradiva­
rius de $40.000. Ce sont ces trois 
faits qui m'avaient incité à vous 
parler de violons et surtout de 
Stradivarius dont on célébrait en 
1937 le bicentenaire de sa mort.
Stradivarius

De nombreux livres ont été con­
sacres à Stradivarius depuis deux 
siècles, sans qu'on soit parvenu à 
reconstituer sa vie et à la dégager 
des légendes qui l’encombrent. Ses 
biographes ne s'entendent même 
pas sur la date de sa naissance. 
Une date de naissance inconnue, 
des ossements dispersés, aucun por­
trait authentique; on pourrait pres­
que dire qu'il n'est rien veste de 
l'homme si l’on ne possédait, éga­
lement dispei-sés dans le monde, 
ses violons, ses altos, ses violon­
celles, scs luths, ses guitares et 
ses mandores, oeuvres incompara­
bles où semble revivre son âme 
chaque fois qu'on en fait vibrer 
les cordes. Mais la légende, qui a 
prétendu combler les trous de son 
existence obscure, s’est attachée 
aussi à ses oeuvres; parmi les cen­
taines de stradivarius qui se trou­
vent dans des musées ou aux mains 
de collectionneurs et d'artistes, 
combien sont vraiment, sans con­
teste, des stradivarius? Les vio­
lons authentiques, signés du maî­
tre, sont une infime minorité. Les 
autres ont été fabriqués dans son 
atelier, •ruh disciplina Stradivarii, 
comme on disait alors, ou ils sont 
tout simplement l’oeuvre d'habiles 
faussaires. En tous lieux et en 
tous temps, il y a des exploiteurs 
de la gloire.

Au reste, dans la production 
meme du grand luthier, il y eut 
des périodes d’inégale valeur, com­
me dans celle des peintres ou des 
sculpteurs de renom. Il subit long­
temps l'influence d’Amati et les 
violons qu'il a créés jusqu'en 1690 
portent précisément le nom de 
"stradivarius amatisés”. Sa belle 
époque, c'est celle de sa maturité, 
entre 1700 et 1720, quand, après de 
nombreuses expériences, il fut en 
pleine possession de son art et sor­
tit ces merveilles d'harmonie, aux 
proportions élégantes, aux sono­
rités à ta fois pures et moelleuses, 
qiiic se sont disputées à prix d’or 
les grands violonistes: Sai asate, 
Paganini, Vieuxtemps, Ysaye, etc. 
On peut suivre la carrière de cer­
tains stradivarius connus, vérita­
bles pièces de musée, baptisés de 
noms qui sont passés à la postérité. 
Un des plus renommés, celui qui 
pour les connaisseurs est peut-être 
le chef-d'oeuvre de Stradivarius, 
c'est le “Messie” de 1716. On sait 
qu’il appartient successivement à 
M. Cozio flp Salabue, à M. Tarisio, 
puis à Vuillaume en 1855; le violo­
niste français D. Alard l'acquit à 
la mort de Vuillaume, son beau- 
père, pour 25,000 francs; puis il 
fut vendu en 1890, pour 50,000 
francs, à tin certain M. Crawford, 
d'Edimbourg. "Le Messie” est de­

meuré depuis cette date en Angle­
terre et il est devenu la propriété 
de trois Anglais, les frères William, 
Arthur et Alfred Hill, auteurs d'une 
biographie excellente de Stradiva­
rius. En 1937, à l'occasion du bi- 
orntenaire de la mort de Stradiva­
rius, les deux survivants de la fa­
mille Hill décidèrent de faire don 
de ce trésor à la nation britanni­
que: “Le Messie” est depuis con­
servé au ntusee Ashmolean d'Ox- 
ford. D'autres stradivarius, qui sont 
egalement passés de mains en 
mains, faisant chaque fois l’objet 
de fructueux marches, s'appelaient 
"le Régent", “le Superbe", "la Pu- 
celle”, etc. Celui d'Eugène Ysaye 
portait le nom d’ "Hercule"; au 
cours d'une tournée en Russie, il 
commit l’imprudence de le laisser 
dans sa loge, saus aucune surveil­
lance, tandis qu'il se faisait applau­
dir sur la scène avec un guanerius 
dont le son plus puissant conve­
nait mieux à l’oeuvre qu'il exécu­
tait; cjuand il regagna sa loge. 
"Hercule” avait disparu, emporte 
sans doute par un collectionneur 
fanatique. Stradivarius a fait sur­
tout des violons, mais il fabriqua 
aussi des altos, des violoncelles, 
des luths, des guitare* et des man­
dores. On lui doit dix altos fameux 
dont le "Il Fa.ssini”, le "Archinto”, 
et le "Macdonald" de 1701.

D'où vient la valeur musicale ex- 
ceptionnelle des stradivarius? A 
cette question, les meilleurs exports 
ne donnent que des réponses peu 
satisfaisantes. On dit généralement 
que la valeur du stradivarius pro­
vient de la qualité des bois em­
ployés et du vernis. Mais Stradi­
varius ne s'est servi que des es­
sences de bois qu'on trouve encore 
dans les montagnes de Lombardie 
et dans la vallee du Pô; quant au 
vernis, dont il aurait emporté le 
précieux secret dans sa tombe, ce 
serait un produit très simple ($ue 
l'on emploie encore aujourd’hui 
pour faire briller les meubles. En 
réalité, un stradivarius est un as­
semblage, une synthèse harmo­
nieuse, qui échappé à l’analyse, et 
c'est aussi la réussite acoustique 
exceptionnelle, par l'amour de la 
perfection. Stradivarius, c'est le 
genie qui fait chanter le bois, com­
me Michel-Ange est le genie qui 
humanise le marbre et lui insuffle 
la vie.

Et voilà ma promesse tenue; je 
vous a: parlé de violons, un peu au 
détriment, j'en ai bien peur, de 
l’information musicale proprement 
dite.
Un hommage

Mes antennes viennent de vibrer, 
et je capte ce son harmonieux que 
je vous livre en primeur: aujour­
d'hui même, à l’église St-Vincent- 
de-Paul de New-Yoik, grand con­
cert en hommage à la mémoire du 
regretté maître français de l’orgue.

Joseph Bonnet, décédé le 2 août 
dernier à Ste-Luee-sur-Mer dans la 
province de Québec. Le concert est 
au bénéfice des organistes fran­
çais. M. Joseph Bonnet était pro­
fesseur au Conservatoire de Musi­
que du Québec. Notre institution 
sera-t-clle représentée? Je l’ignore. 
Mais il y aura sûrement un Cana­
dien français, et ce sera M. Gérard 
Caron, récent boursier de la Pro­
vince, qui a le grand honneur de 
participer au concert en executant 
une Toccate d’un compositeur fran­
çais et le 1er mouvement de la 
Symphonie Gothique de Charles- 
Marie Widor. Le célébré organiste 
Charles Courboin interprétera le 
3e Choral de César Franck. Le 
harpiste français Marcel Grand- 
jany est aussi au programme avec 
le baryton français Yves Tinayre, 
ce chanteur qui a fait des recher­
ches miniticuses et inédites, à tra­
vers manuscrits et bibliothècjues, 
pour permettre aux oeuvres, de re­
trouver leur accent initial, leur at­
mosphère originelle. Il chantera «lu 
Jaquin des Prés et «lu Andieas 
Hammerschmied.

Notules
La province de Québec possédé 

un autre petit prodige: c’est le 
jeune pianiste-compositeur Leon 
Bernier, âgé de 8 ans, élève de 
Mlle Aline Bérubé, fils de M. et 
de Mme Adolphe Bernier, de Hull. 
Il a donné un concert au Château- 
Laurier le 15 novembre, au banquet 
de la Chambre de Commerce 
d'Ottawa. Il a joué, notamment, 
"Etude sur les notes noiix1*"- de 
son compatriote André Mathieu 
Entre compositeurs, on s’encourage, 
n'est-ce pas?

“My Dear Pierre”
C’est ainsi que commençait la 

lettre de Wilfrid Pel'etier à M. 
Pierre Beique, des Concerts Sym­
phonique, en réponse à la le'.tre 
en français de ce dernier pour lui 
demander s'il ne reprendrait pas 
la direction des Matinées. Et 
“Pelle" (c’est le nom familier qu'on 
lui donne) a exprimé en anglais 
ses regrets d’être trop occupé de 
l'autre côté des frontières. Et Mlle 
Grenier prit la liberté de traduire 
la lettre pour le jeune auditoire des 
Matinées Symphoniques.

Jeune auditoire.
Naturellement, puisque j'y étais, 

n'en déplaise aux jaloux et jalou­
ses qui essaient de me faire passer 
pour un loup-garou de l’ère pass«'c.

Au revoir à tous mes vrais amis.
MOZAILLE

« Kadiomonde » est édité par «es 
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Une foi» de plu» RADIOMOXDE lanee un concours de 
composition», un concours primé de somme» rondelette». Depuis 
no» article» sur la question de» symphoniste», on sait que $50.00, 

c’est le prix que reçoit un compositeur, si huppé 
soit-il, pour une exécution mondiale. Ce n’est 
donc pas si mal qu’un prix de $50.00 pour 
primer une chansonnette! . . . Nos lecteurs sont 
en conséquence invités à se renseigner sur les 
conditions du concours et de nous aider de leurs 
conseils ou de leur . . . participation.

Jusqu à nos organistes, pianistes ou violonistes 
peuvent jeter leurs idées sur le papier à cinq 
lignes! Ça, c’est assez rare. C’est le temps ou 
jamais d’aller faire un tour dans les cartons et 
les tiroirs. Nous le savons: bien de nos musiciens 
ont, un jour ou 1 autre, confié à leur panier-à- 

clictée, quelque jolie mélodie, quelque thème de romance ou un 
motif obsédant leur imagination. Il suffit de bien peu de travail, 
parfois, sur de pareils fragments, pour amener au jour une 
composition viable. Si nous sommes normaux — et nous le 
sommes — nous devons mettre à profit le beau talent musical 
que nous avons et les inspirations d’oeuvres auxquelles il donne 
forcément lieu. Ce qui nous manque, c’est de savoir travailler, 
ce n est pas d’être inspirés. Des peuples plus primitifs que le 
nôtre savent “comment faire” et réussissent à passer pour plus 
brillants. Ils ont plus d aplomb, plus de “moules” pratiques pour 
leurs idées. Alors commençons, nous aussi, par les genres les plus 
humbles et les plus populaires. Ne laissons pas se perdre tant 
de beaux dons qui nous sont départis parce que nous sommes 
1 rançai».

I.es professeurs de musique, chez nous, ont peut-être trop 
présenté I art musical comme un sommet lointain, un pic neigeux, 
difficile à atteindre, au lieu de présenter l'art comme un langage 
de I' âme, un langage naturel. Prenez la parole, comme exemple, 
e est un don naturel et tout le monde y a recours de façon 
courante, maigre r/uc tout le momie ne soit pas poète ou écrivain. 
Pourquoi n y aurait-il pas un style musical à la portée de tout le 
monde, alors que chez nous tout le monde est musicien? Lors­
qu on s arrête à analyser parfois, les beautés des vieilles chansons 
el les trouvailles du folklore, on se demande avec raison, si 
vraiment, depuis la Révolution française et ses Conservatoires. 
1 enseignement de la musique n'a pas fait fausse route. Pourquoi 
toujours la considérer comme une activité possible aux seuls 
théoriciens des écoles, ceux qui raffinent et entrent en fureur 
à la moindre dérogation aux règles? Avec la caractère timide de 
nos gens, on n a pas encore pu les former île la sorte à quelque 
chose de consistant. A propos! Si l'on méditait un peu plus le 
vers de Knileau: “Avant donc que d’écrire apprenez à penser”, 
on finirait peut-être par découvrir ceci: pour penser, il faut 
avoir une certaine audace que nos méthodes d’enseignement 
officielles ne donnent pas! Je demande pardon à qui de droit!

Quoiqu'il en soit de la discussion, nous convions instamment 
nos lecteurs à s’intéresser au concours de RADIOMONDE, en 
particulier aux catégories 2 el ,’{ des RADIO-MELODIES.

Eugène LAPIERRE, D M.
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LES AMIS DE L’ART
Quatrième récital-causerie de Jean 

Dansereau à l’Auditorium du 
Plateau, dimanche, le "26 novembre, 
à trois heures p.m. Jean Dansereau 
parlera de Chopin, le plus grand 
poète du piano dont il exécutera 
les oeuvres suivantes : Valse, Pré­
lude, Etude,' Polonaise. Prière de 
se procurer les billets au Secré­
tariat. 29c (étudiants) 403 (adultes). 

★
Jeudi, 23 nov, 8 h. 30 p.m. — A

l’Auditorium du Plateau, l’Uni­
versité de Montréal présente le pre­
mier d’une série de trois débats. 
Thèse à débattre : ‘‘La vie com­
mence à quarante ans’’. Abonne­
ment : $1.00.

★
Vendredi, 24 nov., 8 h. 30 p.m. — 

Au St-Denis, France-Film pré­
sente Vivian della Chiesa et Tho­
mas L. Thomas. Billets : 57c.

★
Dimanche soir, 26 nov. — A l'église 

du St-Enfant-Jésus, l'audition 
d’une messe composée et dirigée 
par Alfred Mignault. Choeur de 
cinquante voix. Allocution de Mgr 
Perrier. Entrée libre.

★
Lundi, 27 déc., en matinée, 2 h. 30 

p.m. — au théâtre His Majesty's, 
Hansel et Gretel. Billets: 75c.

★
Mardi, 28 nov., 3 h. 45 p.m. — A 

l'hôtel Windsor, la Société d’étude 
et de conférencee présente Guy 
Sylvestre, dans une causerie inti­
tulée: “Le jeune dieu”. Abonne­
ment: $2.00.

★
Mardi, 28 nov., 9 h. p.m. — Au Ritz- 

Carlton, le Club musical et >itté- 
raire présente M. Valmore Gr.it- 
ton. Les membres des Amis de l’Art 
peuvent se procurer des laisser- 
passer au Secrétariat.

★
Mercredi, 29 nov., 7 h. 30 p.m. — A 

la salle de concert du Conserva­
toire de Musique de la Province de 
Québec présente un récital con­
joint de MM. Isidor Philps, pianis­
te, et Maurice Eisenberg, violon­
celliste. Laisser-passer au Secréta­
riat des Amis de l'Art.

★
Lundi. 4 déc.. : 8 h. 30 p.m. — A 

l’église St. Andrew A St. Paul, 
les Concerts de la Société Casavant 
M. Charles Peaker, assistant prin­
cipal du Conservatoire de Musique 
de Toronto. Billet: 35c.

★
Sur présentation de la carte de 

membre des Amis de l'Art, ai’mis- 
sion aux conférences de l'Alliance 
Française.

★
En cours jusqu’au 29 nov., 10 h.

a.m. à 6 h. p.m. — Dans le hall 
d’honneur de l’Université de Mont­
réal, 2900 boulevard Mt-Royal. Ex­
position de peintures et de sculp­
tures organisée par le Quartier 
Latin sous les auspices de la Ligue 
Amérique Française.

★
En cours jusqu’à Noël, 10 h. a.m.

à 6 h. p.m. — Au magasin F.aton 
(rayon de l’ameublement, cinquiè­
me étage) exposition de tableaux 
du peintre canadien, Frantz John­
ston.

★
Emission» radiophonique», CKAC.

samedi, 25 nov., 12 h. 30 à 12 h. 45 
— Mlle Jacqueline Savard présen­
tera Lise Desi osiers, jeune pianiste 
canadienne, à CKAC, dimanche, 26 
nov., 11 h. 45, sous les auspices de 
la Société du .Bon Parler Français, 
Mme Hector Perrier parlera de 
l’Association des Amis de l’Art, son 
but, ses activités. A CBF, mardi. 
28 nov.. 5 h. 30 à 5 h. 45. Eva Dupuis, 
diseuse: David Rochette, basse
chantante; au piano d’accompagne­
ment, Marguerite Prud'homme.

★
Timbres de Noël en vente au Secre­

tariat. Prière à nos membres de 
ne pas oublier l’enfance malheu­
reuse.

Pour tout renseignement, s’adres­
ser à 1097, rue Berri. Tel.: ME. 3357.

Le Cercle d’étude 
QUID NOVI ?” Inc.
vous invite aux réunions 

suivantes :

Samedi, £5 nov. — 9 h. p.m., à 
l’Hôtel Pennsylvanie, 1254 Saint- 
Denis (salle du bas). Fête à la tire 
Ste-Catherine. Nous prions les jeu­
nes filles de se faire accompagner, 
s'il y a moyen. Tous vos amis sont 
les bienvenus.

Lundi, £7 nov. — 8 h. 30 p.m. 
Visite de tous les Quidnovistes à la 
Maison J.-B. Baillargeon Express

Limitée, 423 est, rue Ontario (près 
Saint-Denis). Des guides nous con­
duirons dans les entrepôts. M. Bail- 
largeon nous adressera la parole. 
On vous invite avec vos amis.

Mardi, £8 «or. — au local. Toutes 
les bonnes volontés sont requises 
pour aider la réalisation de notre 
partie de cartes. S’il-vous-plaît vous 
mettre en communication avec le 
directeur, M. Roger Nadeau: 
CHerrier 4716.

Mercredi, £9 nov. — 8 h. 30 p.m. 
au local. Réunion de la section de 
diction et d’art dramatique. Direc­
tion: Mlle Pauline Hamel.

COMPOSITEURS
CANADIENS

Les Publications Radio Limitée, éditeurs de 
RADIOMONDE - CINEMONDE - RADIOWORLD
lanceront sur le marché, vers la fin de décembre

“RADIO-MÉLODIES”
une publication entièrement consacrée à la Musique 
et dans laquelle les compositeurs canadiens seront 
à l’honneur. Dans ce but, ils offrent

S 2* S •
en argent

qui seront distribués sur publication comme suit :

Groupe 1—$50.00 à la meilleure chansonnette 
française (paroles et musique) 
genre «swing» moderne;

Groupe 2 — $50.00 à la meilleure romance semi- 
classique (paroles et musique);

Groupe 3 — $25.00 à la meilleure composition pour 
piano, orgue, violon, etc.

et ceci en plus des DROl TS D'AUTEUR qui seront 
payés sur chaque copie vendue de

“ RADIO - MÉLODIES ”
Chacune des compositions que l’on veut entrer dans ie 
concours doit être accompagnée du coupon ci-dessous:

Les Publications Radio Limitée,
1434 ouest. Ste-Catherine,
Montréal.

Veuillez inscrire ma composition intitulée

ilans le groupe................au Concours de Radio-Melotlie
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Jeudi dernier, lors du Premier

il y avait...

Roger Banin qui rencontrait Alain Gravel . . .

Fridolin qui avait quitté sa cours Bill Wabo ((’.conte Alexander), le Dr Cyprlen (Fred Barry), et Séraphin 
(Hector Charland) qui étaient venus des Pays d'Fn Haut . , .

L* Dr Boileau (Roland Chenail 
Carmel ) qui avaient

Jean Lalonde qui enseignait le chant à Henri 
Béliveau et Marcel Gamache . . .

Poitras, Juliette

..

Jacques Desbaillets qui disait: "Quell s nom

Miville “eabelcrros” Couture qui

I.ucilo Dumont 
triste .

qui était Albert Duquesne et Son Honneur le maire Raynaiiit qui adoptaient
Fridolin , . ,

I,es jeunes premiers et les amoureuses de la radio qui étalent à croquer . . • H#' 
Marthe Thierry, Armand)1 Lebrun, I.ucicnne Letondal, Adrienne Lariviére e( Glsi»1

Robert, J can l,ap(eunesse et René ffr
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|c Dr Morhanges (Guy 
l'hôpital ...

Lf (Quatuor Alouette qui avait oublié Ti-Jos

Ti-Clin (Ovila Legaré) qui demandait à Fulgence (Georges 
Bouvier) des nouvelles de N a/41 ire et Barnabe . . .

Roland Bédard qui n'avait 
“barre de cuivre” ...

Jnvette?
pas sa

a pétillante Alys Robi «|iii était venue 
Toronto . . .

Impériaux” (Paul-Kmile Corb.il, François Brunet. Alliert Vian et 
Rochette) qui avaient mis leurs habits des dimanches . . .ignol à Muriel Giiilbault

Miss Radio 1#42 ( Fstelle Mauffette) qui recevait dans sa loge
et jusqu'à Claire Gagnier qui était *enu* 

de New York ...
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MICRO -JOURNAb
Nouvelle» de l'un de» 78 poste» d'entreprise» privée

REDIGE PAR PAUL GELINAS, CHEF I)U DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CKAC

I)c*ux autres aspirants
aux •Boursiers de CKAC’

Mlle Simone Flibotte et Léo Laurin choisis comme 
candidats pour la deuxième émission du grand 

concours de CKAC. — Succès du premier 
programme de la série. — Invitation 

aux militaires.

Deux nouveaux concurrents ont 
été choisis par les juges du con­
cours “LES BOURSIERS DE 
CKAC” pour le deuxième program­
me du grand concours organisé par 
le dos te- de la "Presse” en collabo­
ration avec le journal.

Après avoir entendu les apsirants 
en audition particulière, les juges 
ont en effet décidé de presenter

organisateurs de cette série d’é­
missions ont constaté par eux- 
mêmes que Jes “BOURSIERS DE 
CKAC” ont connu des débuts bien 
fructueux. Bien que les demandes 
d’inscription soient maintenant 
suspendues pour la catégorie de 
l'art vocal, on est invité à faire 
application pour les autres grou­
pements de concurrents, c'est-à- 
dire les scripteurs. les chanteurs de 
genre et les comédiens.

Une invitation particulière est 
adressée à tous les membres des 
forces armées de retour au pays 
qui aimeraient faire valoir leurs 
talents dans ces différents domai­
nes les militaires, hommes ou fem­
mes, seront reçus avec empresse­
ment par les réalisateurs de cha­
que catégorie. On peut s'adresser 
à Mlle Jeannette Brouillet pour le 
groupe des scripteurs, à Bernard 
Goulet pour les chanteurs et chan­
teuses de genre, et à Alexandre 
Dupont pour les comédiens. Ces 
trois réalisateurs font partie du 
personnel de CKAC. et l’on peut 
communiquer avec eux à cet 
endroit

Tous les auditeurs de CKAC sont 
donc invités cordialement à écou­
ter la deuxième demi-heure des 
•BOURSIERS DE CKAC” samedi 
soir prochain à 9 h. 30 au poste 
de la "Presse ”.

FELIX BERTRAM» 
i-é-alisateur

Section : Art vocal

au public radiophile. samedi soir 
prochain à 9 h. 30 sur les ondes de 
CKAC, ces deux nouveaux concur­
rents qui sont Mlle Simone Fli­
botte, mezzo-soprano et M. Léo 
I.aurin, ténor.

IjR deuxième demi-heure des 
BOURSIERS DE CKAC vous pré­
sentera donc deux autres artistes 
au talent véritable dont vous pour­
rez d'ailleurs apprécier les aptitu­
des vocales en les écoatant samedi 
soir.

L'orchestre de Raymond Denhez 
verra à la continuité musicale du 
programme, en complétant la demi- 
heure avec les plus jolies pièces du 
répertoire semi-classique, et les 
extraits d'opérettes les mieux con­
nus.

La première émission du grand 
concours de CKAC samedi dernier, 
a remporté un franc succès et le3

COMBAT DE BOXE 
vendredi, CKAC

LTne autre rencontre de boxe im­
portante sera diffusée vendredi de 
cette semaine sur CKAC commen­
çant à dix heures précises. Cette 

| fois, il s’agit d'un combat de dix 
rondes entre deux des meilleurs 

| aspirants de la catégorie des poids 
I mi-moyens, c'est-à-dire Pete De 
| Ruzza et Jimmy Doyle.

La rencontre a lieu à 1'Arena St- 
Nieholas de New-York et sera dif­
fusée dans tous ses détails par les 
deux commentateurs sportifs amé­
ricains si bien connus de la gent 
sportive Don D u n p h y et Bill 
Corum.

Ceux-ci ne manqueront pas de 
vous faire passer par toutes les 
mémotions en vous donnant la des­
cription détaillée de la rencontre, 
ronde par ronde. Tous les fervents 
de pugilat sont donc cordialement 
invités à syntoniser CKAC vendre­
di soir à 10 heures pour cet impor­
tant combat.

LES CHANSONS .
D’ANDRE LOUVAIN |

le* mercredis et vendredi*
Ceux et celles qui ont pris la 

bonne habitude d'écouter le nou­
veau soliste du soir à CKAC, André 
Louvain devront se rappeler que le 
programme bi-hebdomadaire de ce 
chanteur si populaire a été changé 
de jour depuis la semaine dernière.

L’émission "LES CHANSONS 
D’ANDRE LOUVAIN” passent 
donc maintenant tous les mercre­
dis et vendredis de chac^ie semaine 
à 7 h. 15 sur les ondes de CKAC. 
Comme kl le fait depuis quelques 
semaines, André Louvain continue­
ra de vous offrir ce qu'il y a de 
plus récent en fait de chanson­
nettes françaises, ainsi que certai­
nes mélodies de sa composition. Il 
s'accompagne lui-mème au piano, 
et entre chaque pièce il a un court 
message pour ses auditrices.

Si vous aimez la bonne musique, 
ne manquez donc pas le mercredi 
et le vendredi à 7 h. 15 du soir les 
"CHANSONS D’ANDRE LOU­
VAIN", sur CKAC.

“L’HOMME EN NOIR”
le jeudi, 10 heures

La série d’émissions si populai­
res de "L'HOMME EN NOIR” est 
revenue sur les ondes de CKAC 
depuis la semaine dernière. Mais 
on présente le programme à une 
nouvelle date maintenant, c'est-à- 
dire le jeudi au lieu du mardi.

L'heure de l’émission n’a pas 
changé cependant et c’est à dix 
heures le jeudi soir, que passeront 
dorénavant chacun de ces program­
mes. Pour cette semaine, on offre 
un drame puissant intitulé “NUI^ 
FANTASTIQUE” et qui groupera 
la crème de nos artistes locaux 
dans les rôles principaux.

La semaine prochaine, soit pour 
jeudi le 29 novembre la pièce sera 
' LES MORTS SE VENGENT" une 
autre demi-heure cfui promet aux 
fervents auditeurs de “L'HOMME 
EN NOIR" des émotions au cen­
tuple. Ce programme est une réali­
sation de Jeannette Brouillet et les 
transitions musicale* au cours de 
la demi-heure sont de Germaine 
Janelle.

CKAC vous présente 
BILLY MUNROE et
son orchestre, samedi

A partir de samedi prochain le 
25 novembre, les fervents amateurs 
de musique de danse pourront en­
tendre l’orchestre de Billy Munroe 
tous les samedis soir à 10 heure*, 
directement de la salle de l’Audi­
torium.

Pour cette nouvelle série de pro­
grammes musicaux Paul Guy agira 
comme animateur du programme, 
et présentera les musiciens de 
Billy Munroe ainsi que chacune de 
leurs pièces, au micro de CKAC.

Vedettes du “CAFE-CONCERT”

PIERRE DURAND et JOSE FOUGUES sont les deux invités «les 
“Fusiliers de la Gaieté” au programme de lundi prochain, ”7 
novembre du "Café - Concert Kraft”. Il» seront présentés aux côte* 
de Cl«>ment Latour, Olivette Thibault et Jean Ialondf\ dans la 

demi-heure populaire du lundi soir à 8 h. 30 sur CKAC.

Le Jardin du Bon Parler 
Français à CKAC samedi

C’est samedi prochain, le 25 novembre que sera du fusé
le deuxième programme de la série “Le Jardin du 

Bon Parler Français”. — Ces émissions sont 
entendues le dernier samedi de chaque mois, de 

2 h. 30 à 3 heures, sur les ondes CKAC.

C'est samedi prochain le 25 nov. 
que sera diffusé le deuxième pro­
gramme de la série “LE JARDIN 
DU BON PARLER FRANÇAIS’.

Ces émissions 
sont attendues 
le dernier same­
di de chaque 
mois, de 2 h. 30 
à 3 h., sur les 
ondes du poste 
de la “Presse ".

Cette fois en­
core, plus d’une 
douzaine de jeu­
nes artistes en 
herbe des stu­
dios de Mlle 
Marie - Antoi­
nette Briard, se 
Seront entendre 

au micro de CKAC. Us offriront à 
tour de rôle des monologues, des 
chansonnettes, et de petites 3Cènet- 
tes que vous écouterez sans doute 
avec beaucoup d’intérêt. Quelques- 
uns de ces artiste* de demain ont 
à peine dépassé leur quatrième an­

Monique
Larocque

née et démontrent déjà un talent 
qui sort de l'ordinaire.

Venez donc encourager tous ces 
jeunes qui passeront au micro de 
CKAC samedi prochain 25 nov. 
de 2 h. 30 à 3 h., à l'émission du 
JARDIN DU BON PARLER 
FRANÇAIS.

Le beau nom canadien
des

“ALLARD”
est à l’honneur

DIMANCHE SOIR 
8 h. 30 p.m. 

CKAC
LES NOMS CANADIENS

DIMANCHE MERCREDILUNDI JEUDI VENDREDI SAMEDI
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paie-maître Simon l'Anglais, la gentille 
contrôle: Jacques Soulier»1 »

p annonceuse: Marcelle Richer, l'ingénieur an 
et l’animateur: Gérard Delage.

Marie-Andrée (alias Marcelle Richer), un concurrent 
(au sourire engageant).

et Gérard Delage

........

Marie- \ndree vérifié un nom pendant que Gérard Del age démontre 
qu'il est champion “càlleur”.

(Simon l
sort
he II Poureue cou* ,,rn nu

Un groupe de concurrents intéressés

Voici la foule «le spectateurs et de concurrents qui se presse dans 
le studio “II" de Radio-Canada, tous les mardis soirs.

♦

. ■ 4
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André Boileau .fort déçu de son 
voyage dans le Nord, revient chez 
lui où Madame Boileau l’attend, 
tiès anxieuse de connaître le ré­
sultat de sa visite chez Monsieur 
le Ouré.

— Alors, mon gars, tu l’as vu 
monsieur le Curé? Il est bien.’.. 
Ses rhumatismes, ça le fait pas 
trop souffrir avec le dégel?

Monsieur le Curé m’a semblé 
très bien portant, maman...

— Tiens, regarde ce que je t’ai 
fait. Des gretons! Il y a longtemps 
que je ne t’en avais pas fait des 
gretons. hein?

- Très longtemps. Je te remer­
cie. ma vieille maman.

— Et raoonte. Ça va dans le 
Nord? Personne, se plaint trop de 
la vie chère?

— Je n’ai pas eu le temps de voir 
bien des gens, maman.

- T as au moins été chez Augus­
tine? T’as été prendre des nou­
velles de ses petites, au moins?

— J’en ai eu de très bonnes par 
monsieur le Curé. Tout va bien 
chez Ernestine.

— Quand tes cousins vont sa­
voir que t’es monté chez nous sans 
passer chez eux, ils vont être bien 
déçus, va!

— J'avais très peu de temps ma­
man. Entre deux trains...

— T’es resté tout ce temps là 
chez monsieur le Curé?

— Oui...
Madame Boileau ne sait com­

ment rompre le silence qui est tom­
bé sur la dernière réplique d'André. 
Elle demande timidement: •

— T'en veux encore, des gre­
tons. mon gars?

— Non merci, maman
Mais la pauvre Madame Boileau 

n'en peut plus de voir son fils si 
réticent sur les péripéties de son 
voyage. Elle éclate:

— Tu ne vois donc pas que si je 
t'ai parlé de tout ça, c'était pour 
pas faire voir à quel point j’avais 
hâte de savoir ce qu'il t’a dit, 
monsieur le Curé?

— Nous avons causé longuement.
— De ton affaire?
— Non maman Cette chose fut 

vite réglée. Il n'y a rien à faire 
pour moi à Sainte-Marguerite... Il 
n'y a pas grand’chose à faire pour 
moi sur la terre... nulle part.

— Pauvre petit gars, va, dit tris­
tement Madame Boileau.

Mais le lendemain après-midi, 
dans son courrier, André trouva 
une lettre du maire de l’un des 
plus jolis villages du Nord Tl n eut 
rien de plus pressé que de faire 
part de cette nouvelle à sa mère.

— Qu’est-ce que tu dis? fait Ma­
dame Boileau surprise. Monsieur 
Guindon t'écrit une lettre?

— Oui. Monsieur le Curé s'est 
rendu chez lui dès hier soir. Il lui 
a parlé de moi.

— J te dis qu'il n’a pas perdu 
de temps Et monsieur Guindon 
non plus! Qu’est-ce qu’il te dit au 
juste? demande Madame Boileau. 
Intéressée.

— Qu’il sait un village du nord 
où l’on serait heureux d'avoir un 
Jeune médecin en plus de celui qui 
vieillit et qui ne suffit plus à la 
tâche.

— Et alors... qu’est-ce que tu vas 
faire?

— J’épouse Lucie à Pâques, ma­
man. Et deux semaines plus tard, 
je serai installé là-bas

— T'es décidé?
— Tout à fait, répond fermement 

André.
— Dans ce cas-là. mon grand, 

je ferai de mon mieux pour te
donner un coup de main si t'as 
besoin de ta vieille mère.

— Oh! maman... maman si tu
savais combien je compte sur toi!

* * *

Irf même après-midi, André re­
cevait un appel téléphonique d'Au­
gustin, le domestique de Lucien 
Ronald.

— Allô? Allô, c’est vous docteur 
Boileau?... Oui... oui, c’est moi, 
Augustin... Mais oui. Augustin! . 
Je voulais vous dire... il y a Marc 
Dupré qui sort d’ici... oui de chez 
Lucien Ronald. Je ne sais pas au 
juste de quoi il parlait mais je
crois qu'il se faisait attrapper d- la 
belle façon, à propos d'un nom 
mé Globenstein. Celui qui est pen­
sionnaire chez les Rivai d...

— C’est inutile, mon ami... Mais 
non. Je vous ai dit une fois pour 
toutes que ça ne m’intéressait plus 
Je vous le répète. J'insiste même 
ça m'intéresse moins que jamais. 
Je vous remercie tout de même 
Je vous en prie. C'est ça. Bonjour

Pourquoi faut-il qu'André aol* 
dans un tel état d'indifférence, 
alors qu’un fil se casse dans la 
toile d'araignée si habilement tis 
sée par Lucien Ronald?

* * *
Amédée Rochon, fort ennuyé par 

les menaces de Joe Marion, réso­
lut de s'en remettre à Lucien Ro­
nald pour calmer les exigences de 
l’autre. Rochon ignore que Maie 
Dupré, le nouveau supposé-proprié- 
taire de la mine n'est autre que 
l'homme de paille de Lucien Ro­
nald. Tout ce qu'il sait, c'est que 
Marc Dupré et Ronald sont lié ; 
d'amitié. Peut-être que Ronald 
pourra persuader Dupré d'embau­
cher Joe Marion dans ses chan­
tiers de l'Abitibi?... Tandis qu'Amé­
dée Rochon se préparait à se ren­
dre chez Lucien Ronald, ce dernier 
causait avec Augustin, son imper­
turbable domestique.

— Est ce que monsieur va mieux 
aujourd'hui? Plus de migraine?

— Plus de migraine. Merci, Au­
gustin.

— Si monsieur me permet... cet 
ami de monsieur... ce monsieur 
Marc Dupié... J'ai constaté que 
chaque fois qu’il venait, sa visite 
avait le don d'exaspérer monsieur.

— Il me crispe, c'est bien sim­
ple!

— Si monsieur le désire, je puis 
lui refuser notre porte.

— Impossible, Augustin. Absolu­
ment impossible.

— Ce que j’en dis, c’est pour le 
bien de monsieur.

— Je sais, Augustin. J'apprécie 
Mais je ne peux pas me permet­
tre d'être rude avec ce garçon.

— Peut-être que monsieur fait 
des affaires avec ce monsieur Du­
pré? Si je me permets cette ques­
tion. c’est que monsieur, depuis 
quelque temps, m'honore de sa con­
fiance ,

— J'ai appris à vous connaître. 
Je sais que j'ai bien placé ma 
confiance.

— Je puis donc me permettre 
d’ajouter que si monsieur fait des

grosses affaires avec monsieur Du­
pré, je comprends qu'il soit forcé 
de le tolérer, mais s'il n'est pour 
monsieur, rien autre qu'une vague 
relation mondaine...

— Relation mondaine' Je vou­
drais bien qu’ii ne soit qu'une va­
gue relation mondaine ..

Donc, monsieur fait des ai'fai 
res avec lui.

- - Donc, ça ne vous regarde pas 
Compris?

“Jeunes*»- Dorée”, prof*ramme d'Olivier Carignan, e*l 
irradié du lundi an vendredi, à midi, par les post»-e CRF. 1 

Montréal: CBV, Québec et CBJ. Chicoutimi.

MARC m PRE

— Monsieur voudra bien m'excu­
ser.

Augustin répond à l'appareil té- 
léph .îique qui vient de sonner.

Allô?.. Allô, oui. monsieur Ro­
chon.

— Je n'y suis pas. souffle Lucien 
Ronald.

— Il dit qu’il n'y est pas.—
— Imbécile'
— Je veux dire. , que je dis qu’il 

n'est pas là... Pardon?... Il jure 
que vous êtes là, fait Augustin, en 
se tournant vers Ronald.

— Jurez que je n'y suis pas.
— Je jure que... Ah! non, je 

ne peux pas jurer, monsieur...
— Vous étiez une perle, vous de­

venez une huître. Passez-moi cet 
appareil... Allô?... Oui.. Non... non . 
Non!!!... Je vous dis que non!.. 
Pardon? Vous dites? . Oh! Bien, 
venez immédiatement. Mais oui 
je vous attends.

Augustin s’excuse. tandis que 
Lucien Ronald raccroche.

— - Monsieui semble contrarié de 
cette visite.

— Je suis encore plus contrai ié 
du fait que vous n'avez pas eu 
l’intelligence de dire que je n’y 
étais pas.

— Monsieur me pardonne?
— Non!
Une demi-heure plus tard, Amé­

dée Rochon se trouvait en fac ; 
de Lucien Ronald. Il vient de lui 
raconter la visite de Joe Marion. 
Lucien Ronald n’y comprend rien.

— Je ne vois pas très bien, Ro­
chon, ce que...

— Je suis pourtant clair: Joe 
Marion veut faire du chantage.

— Dieu que c'est désagréable de 
travailler avec des gens malhon­
nêtes!

— A qui le dites-vous! Sacré r.otn 
d’un nom!

— Je vous ferai remarquer, Ro­
chon, que vous seul en portez la 
responsabilité. Ce n'est pas m»A 
qui ai engagé cet individu.

— Je sais. C'est moi. Mais elle 
n'était pas tellement facile votre 
bougre de besogne. Vous venez me

trouver un beau jour et vous me 
dites: Rochon, trouvez-moi un con­
tre-maître capable de diriger les 
travaux du posage des rails sur la 
concession d'Alphonse Rivard Ça 
va. Ça se trouve. Mais vous 
ajoutez, un homme qui travaille­
rait pour Alphonse Rivard, mais 
qui conduirait la besogne selon mof 
idées à moi. Ça se compliquait déjà. 
Allez donc dire à quelqu’un: “mo.i 
vieux, tu te fais embaucher par 
Alphonse Rivard, mais ensuit", tu 
fais rien de ce qu’i! te dit. Tu luis 
ce qu’on te dit. nous autres. Et 
puis, faut que tu sois assez fin 
dans tes affaires pour que person­
ne se doute de la combine.” Ça se 
trouve pas à la taverne du coin un 
individu de qui on exige toutes cas 
qualités.

— Je vous ai payé assez grasse­
ment pour que vous sachiez vous 
tirer d'affaires maintenant.

— Je sais. J’ai fait cinq mille 
piastres avec vous. C'est pas le 
Pérou. El si je commence à lui 
en donner une tranche pour le fai­
re taire, il finira par tout bouf­
fer. Et moi. je serai gros-jean com­
me devant. Vous m'avez déjà causé 
assez d'emmiellement dans cette 
combine avec Alphonse Rivet d 
sans que je finisse par payer par­
dessus le marché.

— En somme, de quoi avez-vous 
tellement peur?

— Qu'il dise que c’est mol qui 
lui ai commandé de saboter le po­
sage des rails jusqu'à ce que les 
clauses du contrat de Rivard soient 
trouvées en défaut. Vous vouliez 
le voir annulé ce contrat. Vous 
vouliez mettre le grappin dessus, 
cette mine-là. J'ai tout fait, moi 
Tout' Vous me faisiez miroiter 
une association intéressante. Où 
est-elle, l'association, hein?

— Mais la mine ne m'appartient 
pas!

— Non Vous avez été assez bête, 
pour vous la laisser glisser entre 
les doigts.

—; Mon ami, quand on fait des 
affaires, il faut avoir le cran de 
savoir être bon perdant.

— Ça. je veux bien être bon 
perdant. Mais je ne veux pas faire 
dix ans de prison, par exemple. Et 
s’il dit qu’on a eu quelque chos- 
à voir avec l’explosion qu'a causé 
la mort de cinq personnes, eh bien, 
mon petit père, vous et moi, c’est 
pas rien que dix ans qu'on ris­
que!

— Je n'aime pas du tout vous 
voir parler sur ce ton. Les défai­
tistes sont toujours battus d'avan­
ce

— I«a trouille vous prend, hein? 
Eh bien faites quelque chose.

Je ne demande pas mieux, 
mais quoi? demande Ronald.

— Vous êtes bien avec Marc Du­
pré. le millionnaire qui a la mine 
entre les mains? Que ce Dupré 
engage Joc Marion comme chef 
d'équipe. Ça le fera taire.

— Je veux bien essayer, mais 
vous savez que je ne suis pas très 
intime avec Marc Dupré.„ re!a 
tions mondaines, c'est tout.

— Je m’en fiche. C'est à vo is 
de me tirer d'affaire. Parce que 
si je casque, je vous donne ma 
parole que vous casquerez avec 
moi!

— Bon bon bon bon... Disons que 
je vais faire mon possible. Tou* 
mon possible, fait Lucien Ronald.

— Je ne vous demande pas votre 
parole. Elle ne vaut rien. Je vous 
dis simplement que vous faites 
mieux de le faire, votre possible. 
Et sans perdre une minute, par­
dessus le marché. Je commence

à en avoir plein le dos de vos ma­
nigances. Bonsoir! Et n'allez pas 
croire que c’est une rigolade! fait 
Rochon en claquant derrière lui la 
porte de la bibliothèque où le triste 
Ronald ne pouvait que geindr»

— Seigneur Dieu où alloca­
tions! Si les petites gens, mainte­
nant. se mêlent de venir nous .1 
ter les lois!

¥ If-

Tandis que du côté de Lu u n 
Ronald, tout semble se complique!
la situation d’André Boileau 
lait s'éclaircir de plus en pu. 
Voilà donc qui est entendu. I 
s’est empressé de répondre à mon 
sieur le maire qui l’a invité à vécu 
s’établir dans son canton. II ne 
reste plus à André qu’à connu , 
niquer la bonne nouvelle à Lu w 
sa fiancée. Il l’a invitée à dinci et 
nous les retrouvons au restaura'!'

— Vous savez pourquoi je v ms 
ai amenée dans ce calme restau 
rant, Lucie, pour dîner?

— Non André.
— C'est que j'ai quelque cho • 

de sérieux à vous dire. Quelque 
chose de très sérieux. Je veux que 
nous soyions à l’aise pour en eau 
ser.

— Ah oui? fait Lucie intér.
— Ne levez pas sur moi ces 

grands yeux apeurés. Iaicie.
— Je lève des yeux apeurés!’
— Vous n’avez pas confiance en 

moi?
— Oui, mais pas aux év ce­

ments. Us m'ont trop souvent joué 
de mauvais tours, les événements.

— Je ne crois pas que ce su.t 
un mauvais tour, cette fois.

— Ah non?
— Vous avez bien diné?
-—C’est un dîner comme on >-n 

paie à quelqu'un qu’on va qui > i - ■ 
quand on veut qu'elle garde un 
bon souvenir... C’est ça, hein. Ai; 
dré?... Je voyais ça venir, allez! 
fait Lucie tristement.

— Mais non. pas du tout, Lucie. 
Au contraire!

— Vrai?
— Que diriez-vous si nous nous 

mariions à Raques, Lucie? Le 
lundi de Pâques, par exemple!’

— Oh!... ai vite que ça?
— Ça vous contrarie?
— Moi, Seigneur, Je me nui ci­

rais demairt si vous le désiriez!
- Il faut publier les bancs. . Et 

puis des tas de choses à prépa 
rer.

— Pas mol... parce que vous 
savez, demain ou dans un mois, 
ça fera pas gi and'différence sui 
les préparatifs. Tout ce que je 
peux m’offrir c’est une petite robe 
puis un petit chapeau... Le trous 
seau, vous savez. André...

— Ne vous Inquiétez pas du 
trousseau. On achètera nos petit •< 
affaires au fur et à mesure qu'on 
en aura besoin... sur nos écono­
mies.

— Vous êtes chic. vous.
— Petite fille, va!
— Oh! c'est vrai, j’y pense! Mê­

me qu’on voudrait se marier do­
main, je pourrais pas. Faut que je 
donne mes huit jours au club afin 
qu'ils se trouvent une autre ciga­
rette girl... rapport que je S'Ms 
sûr que vous n'almerlez pas. vous, 
un docteur, qu'un coup marie, 
votre femme soit obligée d'ill"' 
faire encore ses huit Jours comme 
cigarette-glrl, hein” fait Lucie, en 
riant gentiment.

— Ce n’est pas çn. tant que le

(S"ite à la p ige PU
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C’est le meilleur moyen Je vous 
assurer la lecture régulière de 
RADIOMONDE. Découpez ,e bul­
letin ci-dessous et mettez-le à la 
poste dès aujourd’hui, arconinagné 
d’un mandat postal, à K\DIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

■s, jo roiis /trio, m exftoi 
rnal à l'adresse mirantevotre

a [tartinuméros.pour

TARIF
numéros numéros
numéros numéros

N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement.
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' OILA le premier gala des 
artistes, chose du passé !
L’Union n’a pas de plain­
tes à émettre, elle n’a que 
de remerciements! Ce fut 

la foule des grands jours qui se 
massa dans cet immense hangar 
que devient le Forum lorsqu’il se 
transforme en théâtre.

Il y eut un public sympathique, 
des gens heureux à un spectacle 
de bonne venue constitué de dé- 
voûments particuliers 

Les organisateurs ont connu leur 
première expérience. Elle sera pro- ». s r*fitable à leur caisse de secours. ^ f e>meie chemise. On de-
Sane avoir des chiffres précis, de y ‘ ’* ‘ al, **n rPnJeignement, c’était
cinq à huit mille dollars la meu- P "! ° Pnlr du geste las d’rn
bleront. Tant mieux! Plus l'AFRA D’abord parlons ue la scène. Quel- aPP a?!.™6!.- PUôi V<HLS disai.t: “Ça 
amassera de réserves pour les en- le lamentable vision que cette as- ♦ a laccz-yous la!’ On
nuis possibles de certains de ses semblages de poches à patates qui P°l'r en-siulte devoir semembres, mieux elle méritera. encadrait son plateau. Il est diS ^^tivément avah^ bm T'' ^ 

Le programme fut copieux. Sa c.le de croire que le Forum n’ait v“s sièges et ou. JxLcJr . P°Ur 
formule meme en éloignait l'hoir o- pas les moyens d’acquérir ces ri- session? Q ex g ait ,a pos*
généité et appelait certains décala- deaux, je ne dirai pas luxueux, # * *
ges entre les numéros. Il y eut des mais au moins propres, puisqu’il
moments amusants, des instants plaît à sa direction de profiter de J insiste sur ces détails pénibles 
d’enthousiasme, des erreurs et des sa location pour des manifestations paix>0 que Je déplore qu’après toute 
faiblesses. théâtrales. ^onne volonté dépensée par les

Ceux qui dirigeront le prochain Ensuite, il n'y a pas de compli- °rganisateurs> tout le dévouement 
gala auront sous la main un patron ments à faire aux machinistes qui, fes ar,istes venus bénévolement, 
pour y découper leur matériel. on l’aurait juré, ont tout entrepris Y?? cet*e richesse de zèle, de tels 

Disons d’abord que les artistes, pour nuire aux interprètes plutôt details, de telles insouciances, de 
pour réussir quand même à créer que les aider. Ces gens qui, en salo- tc es. insubordinations du côté 
une bonne impression, ont eu con- pettes, se baladaient à la m'as-tu-vu ,echni<lae soient intervenus contre 
tre eux les handicaps les plus re- sans se soucier du public et créaient Un succcs co”lp,®t! 
grettables.

L’Art dans les Fleurs

Ecoutez le jeudi CHI.P 12 h. 15-12 b. 30

une impression choquante.
* * *

Et ensuite les électriciens! Par­
lons-en des électriciens! Us étaient 
quatre. Deux connaissaient leur mé­
tier. Des deux autres, l'un laissa se 
lamenter pendant toute la soirée 
le carbone de son projecteur, sans 
se soucier que ce bruit persistant

* * *
Discuter du spectacle en lui- 

même est impossible. Vous aviez 
là des gens, des comédiens, des 
chanteurs qui apportaient leur con­
cours pour prémunir leurs cama­
rades au cas de malheur! Chacun 
a fait de son mieux. Chacun — 
disons à part quelques-uns! Ici, je 
me permets de relever l'inconsé-

DIAMANTS
LOTIONS — PARFUMS
Sacs de Voyage

à prit pop'iliiiri’s 

f II K Z

Pontpon n et te
i. BRASSARD, prop.

256 E. Ste-Catherine — LA. 6933
Et parlons, aussi, des placiers. Ces 
gens-là se fichaient de vous comme

Lisez bien ceci tes yeux ouverts
is psychologie est une science offrant un intérêt a tous et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réelle 
et durable dans une entreprise, il faut de toute nécessité "velopper 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. I a 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue social.

Bureau de 1 hre à 9 hres p.m.

Professeur A. ROBERT
1573 MONT-ROYAL EST Téléphone FR. 1952

BEAUTE DU BUSTE
TRAITEMENT l>K

“Madame Moscova 99
ffe traitement comprend des tablette* 5 baae de 
glandes mam,lires et de MameJoil, huile vitaminée.

Jean**» filles ou dame* soucieuses de leur appa­
rence devraient essayer le traitement de MADAME 
MOSCOVA. Son emploi est facile et sans danger.

TABLETTES
1.25Hotte simple - - - 

Demi-Traitement 
<3 boite*.) .... - 
Traitement complet 
<« botte*) ..... «.50

3.25

HUILE
Bouteille Double 
(Grandeur - - - .

Pris spArlal pour 
3 bouteille* - • - * 3.25

LABORATOIRE LASSALLE 
ftl'J — Station K - Montréal — CH. 115» 

Aussi on vente
rkaroin.le CH A R I.F.MAC1NK «OtSSIlt 

M-Hnbert et St-7,otl«|ne — CH. 215»
Depositaire: Ijn Pharmartes Modernes.

venant d’en-haut était le plus bel 
appel à l’énervement sinon à la pa- da chroniqueur dramatique
nique de oifte milliers de personnes. ,u snada qui a eciit un bel
Le second, lui. faisait tressauter ®loge da sketch Interprété par 
le jet de son appareil comme s’il Janine Sutto et Pierre Dagenais. 
s’était agi d’un effet de haut-mal. Ce.ux-cl n apparurent pas sur 
Et quand il ne jouait pas ainsi, il sce"e ^oique leurs noms figura 
tournait tout bonnement son pro- ®ent! C,est toujours dangereux < 
jeoteur sur le public afin d’en ré- don,ner le compte rendu d’un spe 
gler le mécanisme. tacIe au<luel on n assiste pas...

Y ¥ ¥ Dans tous ces numéros, je ne pei
Et ensuite, le système de P. A ... résister cependant au désir de . 

de haut-parleurs! Il n'y a pas de gnaler le choeur final avec Pai 
compliment à distribuer à ceux qui Emile Corbeil. Voilà ce qu’on pe 
l’avaient installé. Tl était aussi va- appeler "bigtime”, même si on pe 
riable dans son intensité que la discuter de l'attrait des costume 
température d’automne est chan- Mais je ne suis pas pour eommene 
geante. Et ces micros installés au- la critique, tout en admirant Mad 
dessus des acteurs avec des fils moiselle Roby d’être venue spéci, 
croches qu'on aurait avec bienveil- lement de Toronto pour chanter i 
lance comparés à de la broche à en admirant Fridolin, d'avoir cha 
foin! mé de nouveau, près plusieurs foi

J'insiste sur ces détails, parce qu’à son public avec l’histoire du pet 
moins de prouve, du contraire, je gars dont on ne célèbre pas 1 
soutiendrai que les machinistes, les fête...
électriciens, les gens de P.A. sont Enfin, il ne me reste plus qu' 
assez rémunérés pour ne pas se féliciter tout le monde — moi coir 
ficher de leurs patrons du moment, pris — et bon succès en 45 !

COMPOSITEURS
Lorsqu’il y a presque un an, j’f 

mentionné la disette de chansor 
niers et compositeurs canadiens 
français, nous avons reçu 
"RADIOMONDE” plusieurs lettres 
les unes outrées, les autres r.ou 
appuyant. Nous donnons une form 
pratique à notre critique aujoui 
d'hui. En effet, comme on s'en ren< 
compte, les Publications Radis 
Limitée lancent un concours à leu 
adresse. Nous en reparlerons plu: 
tard !...

DERNIERES NOUVELLES 
Notre collaborateur intermittent 

Marcel Gagnon, présentement ei 
Italie nous écrit qu'il a peut-êtr< 
atteint son ambition, celle de fairs 
partie du ‘‘Army Show” en Angle 
terre... On dit que Michel Norman- 
din se présenterait dans le quî.r- 
tier Ahuntsic-Villeray! More power 
to him!...

“SCOOP”
BERLIN. — On rapporte qu’Adolf 

Hiller écoutait l’émission de “Cha­
rivari” — vous savez le programme 
desbraillets du matin à CKAC 
(8.15 à 8.45) et entendit cette déli­
cieuse farce des comédiens :

GIGUERE : Pourquoi René-O. 
Boivin a-t-il un O dans son nom?

DesBAILLETS : Parce qu'il ne 
peut prendre son vin sans O !

Après une. longue méditation, 
Hitler, avec le meilleur accent alle­
mand de Miville Couture s'écria : 
“Ch’arrlve à rire !”

R O B

PAUL BARRETTE, correspondant de Radio-Canada, à Londres, 
relisant les dépêches aux studios de la B.B.C,

»

M
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/itvr &»s comédiens 
de l'Arcade

(Suite de U pace i)

j»-unes. sou* la direction d’un 
très jeune. D'habitude, 1 Equipe 
groupe de vrais talents. C'est 
donc avec énormément d indul­
gence qu'on devrait aller les 
applaudir. Mais trop d indul­
gence serait leur faire injure. 
Alors que faire?

Voilà maintenant que ce soir, 
on sort de l'Ermitage. Comment 
devons-nous parler des Compa­
gnons';* Si on ne crie pas ô mer­
veille. on sera conspué par tous 
C(>s jeunes et ces moins jeunes 
qui ont réclamé plusieurs ri­
deaux à la fin des actes, tout 
connue s il s agissait de Ro ^ 
son dans Othello. Si on crie o 
merveille, il y en a tout de 
même qui hausseront les épau­
les. Car si l'effort est merveil­
leux. le résultat ne l'est pas tou­
jours. Mais grâce au ciel, avec 
les Compagnons, nous avons af­
faire à des jeunes très intelli- 
g.fits (la preuve, le genre de
travail qu'il- . mtr. io< me nt .
Nous avons surtout affaire à un 
directeur qui met au-dessus de 
tout 1* modestie *(1* preuve, 
l'anonymat dont tout le groupe 
s'entoure). Nous sommes donc 
sûr de ne pas froisser les prin­
cipaux intéressés en les classant 
dans un groupe tout a fait à 
part, qui n a rien de 1 amateu­
risme dans le sens péjoratif du 
mot, et qui n'a rien du profes­
sionnel dans le sens artistique 
drt mot. Ce sont des élèves sous 
l'égide d'un professeur qui leur 
inculque d abord et avarit tout 
son goût du beau et son désir 
de sortir des sentiers battus ou 
mercantilises par la production 
en série.

De sorte que tous ceux qui 
aiment le théâtre devraient al­
ler et à l'Arcade, et au Monu­
ment, et à l'Ermitage applaudir 
l'effort de ceux qui travaillent 
pour le théâtre, parce que par­
tout il y a matière aux applau­
dissements, selon le point de vue 
où l'on se plaee. Ils auraient, en 
quinze jours, ru beaucoup de 
plaisir à entendre T.e Professeur, 
Klenov.-. Marins. Ma Eiberte, et 
le théâtre de Cocteau, surtout 
Orphée.

Car les Compagnons présen­
taient cette semaine: Orphée et 
Oedipe-Roi de JE\N COC­
TEAU.

La pureté de style d un Coc­
teau se passe ici de commentai­
res. mais non pas la difficulté 
qu'il offre à des élèves -comé­
diens qui s’v attaquent. Leur 
mérite est vraiment grand.

I.a direction, si elle est cou­
pable d'erreurs comme le démé­
nagement inutile des tables et 
des chaises (voir Orphée), les 
“passes’’ parfois discutables 
(voir Oedipe), le jeu de scène 
pas au point (voir la mort d’Eu- 
rvdice), n’en a pas moins Je 
très grand mérite de s'attaquer 
à des oeuvres extraordinaires 
qu’elle a bien raison de faire 
apprendre à ses jeunes au dé­
triment de la production cou­
rante de l’entre-deux guerres, de 
détestable mémoire. Cette mê­
me direction nous ravit par cer­
taines trouvailles, son goût du

décor etvliaé, ses audaces de 
mise-en-scène souvent heureu­
ses. Elle nous enthousiasme par 
son ardeur à la tâche et sa belle 
intelligence.

Le* interprètes sont, à diffé­
rents degrés, ce qu'est leur di­
recteur: intelligents, audacieux, 
travailleurs et appliqués.

Se détachaient des autres, les 
interprètes d’Orphée, du (Gref­
fier. de la Mort... puis d’Oedino.

On présente à nouveau, same­
di prochain “1 .es Fourberies de 
Scapin'” de Molière. J'y serai 
avec plaisir.

Jean DESPREZ

RADIOMONDE,
Ixi Direction,

Montréal.

Monsieur,

Depuis le temps que RADIO- 
MONDE existe, et que “la parole 
est aux auditeurs", t'ai Jailli sortir
de ma coquille à maintes reprises, 
pour approuver ou critiquer selon 
le cas, ce qut se dit et ce qui se 
passe sur nos ondes.

Cet le Jois, on ne m’en voudra pas 
je suppose d’élever la voix pour 
féliciter CKAC.

C'est bien la première fois,, si 
je ne m'abuse, qu’un poste de 
TJS.E. de la province, tente «n 
vrai geste de mécène .. Une bourse 
pour récompenser et encourager 
des talents, qui par us trai'ail sé-

rteux ont mérité qu’on s’occupe
d’eux.

C’est là «ne initiative digne 
d'éloges.

Bien sAr qu'il me trouvera des 
sceptiques ou des blasés pour affir­
mer une fois encore que cette ma­
nifestation sera servie par le favo­
ritisme ou le patronage ; je ne le 
crois pas, et pour cause ce n’est 
pas une sinécure d'auditionner «n 
millier de débutants peut-être, est- 
ccqu'on sait f ‘
Les couloirs du poste, s’encom­

brent de candidats de tout acabit, 
il le faut, on devra entendre et fé­
liciter celui-ci, remercier celui-là, 
ménager des susceptibilités, sécher 
des larmes meme. Comment ne pas 
y perdre son latin. Est-il absolu­
ment nécessaire de suer sang et

eau pour attribuer un prix à quel­
qu'un désigné à l’avancet...

Je suis donc tris heureuse de 
cette initiative des nôtres.

Je souhaite à CKAC le plus frana 
sucée et puis...

Je referme ma coquille pour 
quelque tempe encore.

Vôtre,

Lina BEAULIEU 
Montréal.

lORREsrONDEt 
roi K TROtVRR:
rimer, fortumr, dit 
traction, roauaUaan 
en», nrttnrrllr». 8«cré» 
garanti, dltfi+thm
ftMurce. Ecrire p< 
détail:
••Club du Bonheur", 

rmaler 13*1, Qaébec

0 m
a

L'ECUREUIL VOLANT-PIMOEUR NAÎURa
CECUREUIL VOLANT DIFFÈRE DES AUTRES ECUREUILS DE L’AMÉRI- 

QUE DU NORD EN CE QU'IL A UN REPLI DE PEAU DE CHAQUE 
COTE DU CORPS, DE LA PATTE AVANT À IA PATTE ARRIÈRE.

F N ETENDANT CETTE MEMBRANE, L’ECUREUIL 
PEUT PLANER RAPIDEMENT JUSQU'À 
E40 PIEDS SUR UN PLAN INCLINÉ.

&f4Üsk.r&S

L ECUREUIL VOLANT EMMAGASINE DES NOIX 
DANS DES TROUS FAITS DANS DES ARBRES ET 

DANS LESQUELS IL HABITE... MAIS IL RACE LES CHAM­
PIGNONS DANS LA FOURCHE FORMEE PAR LES 
BRANCHES. AO SEC ET OÙ ILS NE MOISIRONT PAS.

LA NATURE ENSEIGNE INSTINCTIVEMENT A 
L’ECUREUIL A SE PROTEGER, AU LIEU DE DOUER 
L’HOMME DE L'INSTINCT/ LA NATURE LUI A DONNE 
L*INTELLIGENCE QUI LUI PERMET D'APPRENDRE. 
NOUS POUVONS TOUS TIRER UNE LEÇON DU 
PETIT ECUREUIL VOLANT EN PENSANT AU 
LENDEMAIN. IL NE SUFFIT PAS D’ACHETER 

DES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE —
NOUS DEVONS CONSERVER NOS EPARGNES 

POUR PLUS TARE
PUBLIEE DANS LE BUT D AIDE# t EFFORT DE GUERRE DU CANADA

La brasserie Irontenac limitée
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du recrutement du District mill- préfèrent de beaus sketches tints Gil LaRofhTécri ^ ses memoir as'
mtt SLÜ C^cf^ uTte 2£2"S ^ voudraMenTacTT des
midi, depuis CKCV, et sur un re- actions recompense.** ou de asm- interviews aux journalistes il ne
seau de onxe postes canad.ens est vaise, étions punies, des pièces manquera pas de parler de son pre 
désormais irradie a 4 h. 30 au lie. évoquant des gestes chevaleres- mier grand reportage qui Ta ^ 
de 3 heures. Les émissions sont que»; ceux-là, le lundi soir, écou- eu lieu. Une personnalité ém.n -n 
dirigée* par le It T. Gareau et le tent “Le Bossu de laxgardière", à te. devant être a Québec, un jour 
sergent Lucien Cote. On y entend CKCV, avec les plus brillants de donné de la semaine dernière, on 
l'exce lent ensemble musical dirige nos jeunes artistes québécois: An- avait prévenu M. LaRoche de mê- 
par le It Edwin Belanger, plus dre Serval. Raymond Boisseau, me que tous les membrei de l’é- 
quelques artistes invite*. Dimanche Paul Legendre, Marcel Vanier, De- quipe des techniciens requis de 
après-midi._a 4 h 30. en syntho- nyse Lapante, etc., etc. se tenir prêts, pour le grand éve-
nisant CKCV. nement... Le premier g»and re-por-

■ t cu*bi* T CKCV s attend de pouvoir tage pour un jeune journaliste,
Le poste CH RC a le plaisir d an- nous offrir dune semaine à l'autre c’est pour le moins aussi émous-

noncer a sou auditoire qu il r.t- un grand programme comique... tillant que le premier bal de sa
layera le* .-missions presentees pur appelé à faire sensation. Très bien- compagne du sexe, féminin Et
Le* Boursier* de CKAC. Ce* omis- tôt, espérons-nous! quand on s'appelle Gil I-aRoche
sions de* plu* prometteuse*, qui * * * qu’on brûle de faire quelque chose’
son es nee* a ouvrir et a r. ja Boite aux Questions est déjà d'arriver, de réussir... c’est deux 
vcler de nouveaux talents sont ^ k CHBC, le dim.v,,- fois passionnant. Notre ami a eom-
■ rradices le samedi voir a 9 h. 30. ,.he ^ à » h. 30 et mercredi mencé par se lever de grand ma
On nous informe que des jeunes 10 h. 05. Nulle inquiétude quant f*n- par fouiller de sérieux bou-
artistes de Québec prendront part à ,a tPnu, dp ^Ue éruis- Qujns aux fins d<» s’assurer d'une
» c*n coiM'oun. Vme rmUton de phu *Ion puiJU|ue Gérard Arthur et le documentation qui enrichirait son 
pour que le* raÆoph.le* de la c*- major CarnMM, en ^ lps questionnaire, etc., etc.. Il ne se
J* *'* Savent avec un g rate titulaires, pour représenter le ser- possédait pas de joie, fier du pa- 
interét... vice des vétérans, à qui on veut Iron qui lui faisait l’honneur de

faciliter la ré-adaptation à la vie confier cette tâche, fier de lui- 
CHRC annonce encore un autre civile. même, et du temps qu’il faisait,

nouveau programme que ses audi- y ? ¥ et de tout, de tout... Il repassa
teurs ne manqueront pas de goù- Xoujoura dans le but de «a leçon jusqu’au soir... mais à la
ter. n s agit des Variétés Lit- renaeigner et de 8ervir le publiC brunante. on dut l'avertir que... 
taire* ’44 retransmises de CHLP, radiOT>hi]e ,a Commission d’Assu- pouf .des circonstances hors de 
Montreal Le synopsis de ce* émis- rance.chômage emprunte aussi les ctmtro'e' !e *?rand reportage ne 
eions nous revele que les organi- ondeg de lundi apvès_ Pouvait avoir lieu. On a bien taqui-
sateurs nous y présenteront des midi à 2 h. 30, présentant: "On ne,}aml Giî. ™aia » est déjà con-
artistes de choix: chanteurs de re- yeut savojri" sole- ae disant: “puisqu’on m'a fait
nom, et comédiens irrésistibles. ’ ^ * * * confiance une fois, on me rede-
Une autre demi-heure de gaieté , r titr„ mandera bien une autre fois". Gil
à CHRC, le mercredi »oir à S h. . t ', . LaRoche possède d'ailleurs toutes
30. I™™14 **** vujct d une étude les qualificaüons pouvant justif er

* * * -t/.unr J Sea enthousiasmes et ses ambi-
Ihson* en passant, que le Rallie- ni ,e travail, ni lp* efforts, „ * ^ jllL C‘“f

nient du Rire garde toute sa popu- rip„ or offrir au I>ublio dcs Jonteéa? nT ! SU* de
lante, et que bien de, radiophiles tVh((S wuvcnt trop ehauds des éve- d éLdea *PPf",« - P°/fS’"',‘
ne voudraient pour rien au momie npnlpnU mp-r.^sanU, sensation- aité d oftTwa ™ “ UniVer’
manquer leurs bonnes histoires du „,.u „„ s}ni>oliqa.*. qui peuvent -ondairV i - i r"™manu soir, à 9 h. 3fl. également „ produirp ZL notre vdle ou Te de ûuébL ll T
par CI1BC. Le cantique, le bouffe d' „vin.M »insi on a Dris a e d® Qaeibec- B a eu 1 avantage
Dienie l'emporteraient -ils sur le , ‘ de mettre a profit le principe vou-.. iiuwrwiwrBwi» sur ie j(-( mosures necessaires, ces jours lant ... -
m.do et le sentimentalisme? Ces dernlers> [H1IIr lrradipr Iln viva„t tuno2,e ’ et , >
reflexes des radiophiles :iemldcnt rpl>ort.,,rp d-I)n f.,it enregistré pour r. , 38 et a VIS,tc les Etats-
asm-z significatifs à c-t érard On , P0™*' a Uf . a 'M’ur Unis en tous sens, séjournant dans

Mgiinnauis a e«t egaru. jn |a prwniere fois dans le* annale* >„ Ptini*a|e a„ fi.™ »,
rire. Rire simplement, sous ___ »_____________-___ _ Ja caP'tale du film, puis au M 'xi-

liepuis nombre d'années, le poste CIIRC, Québec, irradie l’imposante 
eéri'-nmiiie du Jour de l’Armistice directement du Cenotaphe de 
tliiebe»1, qui est érigé sous le» murs de cette ville historique, sur les 
l’Iaine* d'Abrahum. Notre photo montre une partie de ta foule qui 
assistait, le 11 novembre 1944, à la cérémonie habituelle du Souvenir, 
à Québec. Au microphone, M. J.-NARCISSE TIIIVIERGE, dire< teur- 
gérant du poste CHRC, qui continue, chaque année à donner lui- 
même la description de la scène touchante qui se déroule dans le 
Vieux Québec, quand vient la Onzième heure du Onzième jour du 
Onzième mois de l’année, commémor int la fin de la Guerre Mondiale 
de 1914. L'expression sur le visage de M. Thivierge, s'explique quand 
on sait qu'il a donné ses quatre fils volontalremen: aux services 
actifs du Canada, et aussi son gendre. A Québec, on vit la dev ise 

de notre Province : “Je Me Souviens".

veut rire. Rire simplement, sous québécoises. Ic transport en avion au T, , ,
une provio-ation aussi facile, aussi . vinirt sir bétvés de un à cinil ? 8 ROUt de etude des
élémentaire oue m.ssihle la re- , lan»ue3- Parlant déjà un excellento* nuire que possmie. U» re moiSi dp Quebec a Chicoutimi. lu* ani,iai,
v anche de* coeurs sim [des sur le vprbj|iage de ees poupons de la et * „ ôei/d itali en v d espagnol 
composite et l'artificiel de la vie rreche Saint-Vincent de Paul n’au- ” “1^= de J1a’
bourgeoise et mondaine.

* * *

Qui tu hantes!

... et c'eat beaucoup. il aime la radio.rait pu suffire a réaliser une en..,- Ayant débuté dans n
sion radiophonique très attrayan- „.y tpnait paa j, a faitJ .

Et ce* gens avides de se laisser te. mais on en a profité pour inter- avec ]e micro et veut dp £
«lier à une bonne détente joyeuse viewer M. l'abis’- Victorin Gennam, coeur réussjr par ]e micro Tq
«'inquiètent de ne pouvoir profi- aumônier et publiciste de la Cre- ,e mon(Je admettra avec moj j
ter de tout. On entendra beaucoup che. ce qui ne peut etre que très tQus atont- dans ^ * pe
parler, ce* semaines-ci, du proble- avantageux pour son oeuvre adm,- fîran<1 ga b!on<J de ^ 
me du lundi so.r, a cause du pro- raide Iat reportage a ete reai.se dp hauf j attpnd avpv, £
gramme rival de Kraft offert a par Jean Monte. tjpnpe de ^léfcrer gps vjn^ an,
8 h. 30, sur le reseau de Radio- ¥ -f ¥ . .
Canada. Coupable ou non coupa- Ce reportage si bien réussi m'a- * * *
tole a déjà fait des conquêtes nom- mène à évoquer un autre repor- Une autre histoire de reportage.
breuses. tage dont Gil LaRoche, speaker et C'est le “jamais deux sans trois’.

____________________________ Celieei, je l'emprunte à •"Radio’’,
un petit journal bilingue, nouveau- 
né, publié par la fédération des 
employés de Radio-Canada. Une 
péniche d’invasion devait être lan­
cé.» d'nn port de l'Est du Canada, 
et Guy Humais, de (BV, était char­
gé de fi ire le reportage du bap­
tême de ladite péniche. “MM. Hu­
mais. I/clièvre, de Champlain et 
Pickford avaient dû sortir du lit 
autour de cinq heures du matin, 
pour émerger aux chantiers mariti­
mes dès le petit matin blême. Com­
me cela arrive toujours dans ees 
cas-là, me font-ils remarquer, nous 
avons fait le boulot, mai* nous n'a­
vons pas eu le temp* d'assister à 
la réee|»tion officielle. Grandeur et 
misère radiophonique. L'émission 
sur le réseau T ran*-Canada a duré 
45 secondes...”

* * *

Vendredi dernier, c'était l’anni­
versaire de naissance de Saint- 
Georges Côté, de CKCV. la* secret 
du représentant de CKCV, au “re­
mote" de la soirée de lutte à in 
Tour, ayant été trahi, on a pu en 
entendre de toutes sortes. Jusqu’à 
l'écho de baisers retentissants pla­

qués sur les joues du Don Juan 
de ces spectacles populaires. A Ra- 
diomonde, nous nous contenterons 
de lui offrir nos meilleurs voeux.

♦ * *
C’est au prorgamme des “Ama­

teurs", irradié par CKCV, le mar­
di soir, de 9 h. à 10 h. que nous 
retrouvons Saint-Georges Côté. Il 
y est l’annonceur commercial aux 
côté* de René Mathieu, maitre de 
cérémonies. Ce programme aura 
été un succès, grâce à l’intérêt 
que présentent les concurrents et 
à l'initiative et au brio du maitre 
de cérémonie. M. Mathieu, d'autre 
part, me confie qu’il doit beau­
coup à M. Adrien Poliquin. con­
cernant le succès de ce program­
me. M. Poliquin, un imprésario, 
possède les listes les plus intéres­
santes d'amateurs, et plusieurs, pa­
raît-il, doivent à ses soins d'avoir 
pu sortir de l’ombre.

* * *
le première émission retrans­

mise du Club Sportif de la Voirie, 
samedi soir, à 11 h. 15, a été une 
autre réussite de CKCVr Léon La- 
chance était au micro de l’annon­
ceur. « « a

Vendredi soir, à 8 h. 39, le poste

CKCV irradiera un sketch tout a 
fait spécial de Danse Potvin, 
journaliste. Ce récit dramatisé 
s’intitule 'T,es Prisonniers de Wil­
liam Phipps", et ajoutons qu’il 
s'agit d'une évocation d'évene- 
nients strictement historiques, qui 
ont marqué un tournant d,- notre 
hisloire. f>*s prisonniers en ques­
tion n’étaient-ils pas Louis Joliet, 
son épouse, et leurs enfants, qui 
tomlièrent dans lis filets du com­
mandant Phipps, alors qu'ils se 
dirigeaient f rs l'He d’Anticosti 
pour y passer l'hiver. 11 est permis 
de se demander si Men des fails 
de notre histoire ne se seraient 
jamais produits... si Jolie! n'avait 
alors été amené à Québec, au Heu 
d'aller hiverner dans l’Ue... Ecoute* 
cette palpitante histoire, vendredi 
soir, à C KCV, à 8 h. 30. >1. René 
Constant!neau, réalisateur, me dit 
qu’il a eu recours aux meilleurs 
interprètes, mais j’ai oublié de lui 
demander si Jean Bender n’en se­
rait pas? C'est que le sympathique 
speaker de CKCV est un descen­
dant de Louis Joliet, en passant 
par Sir Etienne Pasral-Taehé. sou 
arrière grand-père, je crois.

(Tourne* 1: page S.V.P.)

D est un proverbe bien vieux . , . vieux comme 
le temps.

Et il dit à peu près ce qui suit: “Dis-moi qui 
tu hantes, qui tu fréquentes, et je te dirai qui tu es.”

On juge un homme — ou une femme — par le* 
gens qu’ils fréquentent.

A Québec, il existe UN poste ... où les grandes 
maisons d’affaires, les plus puissantes corporation* 
donnent des programme* radiophoniques. C'est . . .

posle où les meilleurs programmes sont irradiés

C. K. C. V.
Tous les MERCREDIS SOIRS 

-------de 9 h. à 9 h. 30 p.m.--------

L’HEURE GIFT SHOP
Abrégé d’opéras, symphonies et ballets

Réalisation : Léon LaCHANCE
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Lea équipés de concurrents au 
programme du Professeur Toc, di­
manche soir, se sont fait une lutte 
particulièrement serrée. Il parait 
qu'entre les deux premières, le 
tournoi a dû se continuer une 
autre demi-heure après la fin de 
l'émission radiophonique, avant 
qu'on ait pu déterminer laquelle 
l’emporterait sur l’autre... Ce qu'il 
y en a des connaissances d'emma- 
gasinées dans ces cerveaux québé­
cois. Quelle mémoire! Dimanche 
soir, à 9 heures, à CKCV.

* * *
Dans un autre ordre d'idées, les 

amateurs de hockey de la capitale 
sont très heureux de pouvoir en­
tendre, à CHRC, le dimanche 
après-midi, le détail des Jou.es
disputées. Surtout de retrouver le 
fameux Phil Gimael.. qui parle plus 
rapidement que les joueurs peu­
vent patiner. A S heures, le diman­
che après-midi, à CHRC.

* * *
On m'annonce aussi que CHRC 

irradiera encore au cours de la 
saison, des commentaires sur le 
ski, sur les concours, etc... L’un 
des principaux champions de ce
sport serait chargé de la présen­
tation du ski à la radio.

* * *
Les Montagnards Laurentiens de 

CHRC qui sont sur les ondes de 
»h. à 9h. 30, le samedi soir, n'ont 
pas à douter de l'importance nu­
mérique de leur auditoire. De qua­
tre à cinq cents lettres de deman­
des de chansons parviennent ré­
gulièrement à CHRC, après chaque 
émission. Ces chansons amusantes, 
sur des airs connus, sont écrites 
par Nana Dauvilliers, réalisatrice 
du programme, et elles sont inter­
prétées par Rolland Trudel.

* * *
Il est déjà question des pro­

grammes de Noël et du Jour de 
l'An à CHRC. Il parait qu'on tient 
à se surpasser cette année.

* * *
Du mardi au vendredi, de 5h.30 

à 5 h. 45, à CHRC, les chanteurs 
Pierre et Pierrette que le public 
aime bien.

SENSATIONNEL
Apprenez chez vous votre 
instrument musical favori

(Piano, violon, guitare hawaïenne ou 
•*«pa(n»lé, accordéon-piano, harmonie, 
arrangement pour orchestre, mandoline, 

etc., etc.)
Couru facile, rapide, moderne par cor­
respondance rédigé par des professeur* 
compétent*. Ecrivei-nou* pour recevoir 
c.rrnltire explicative. Satisfaction 
•Murée.

Système

ANDREX
Enr'g.

Casier Postal 373 Station H. Montréal

Le dimanche soir, deux artistes 
classiques se font successivement 
entendre à CHRC A 8h 30, Gabri- 
elle Pouiiot, soprano; à 9 heures 
G&brielle Langlois, pianiste. Un 
moment de paix et de tranquillité 
pour ceux qui préfèrent ce genre. 

* * *
Je m’en voudrai» de ne pas vous 

dire avec quel enthousiasme la 
Chanson des Rues a été accueil­
lie, dés sa première émission. Ir­
radiée de CBV, jeudi dernier. Les 
commentaires les plus élogieux 
n'ont pas cessé d'affluer au poste 
de Radio-Canada, toute la soirée 
durant. Nos bons amis "Les Pein­
tres de la Chanson”, avec André 
Dugal, diseuse de genre, et Claire 
Martin, speakerine, seront de nou­
veau sur les ondes peudi soir à 
7h.30.

* * *
Un nouvel opérateur à CBV. Il 

a nom Gilles Rioux, et c’est un 
québécois d'origine, très content 
d'être de retour dans l'atmosphère 
de la bonne vieille capitale. Ur* su­
jet sur lequel il s'entend à mer­
veille avec Roland Bélanger.

* * *
Peu d’auteur canadiens ont sou­

levé, avec une première publica­
tion, autant d'enthousiasme que 
Roger Lemelin, auteur de “Au pied 
de la Pente Douce”. On parle que 
de cet ouvrage à Québec, et au
cours d'un vpftage récent J'en ai
beaucoup entendu parler à Montré­
al. Voilà que maintenant, j’entends 
répéter que des démarches ont été 
faites, pour Installer un micro à 
cet endroit strtégique qui s’appelle 
le pied de la Pente Douce... Ce ro­
man radiophonique ne serait cer­
tainement pas banal...

* ¥ *

Ce qui me parait ne devoir être 
point banal non plus, c'est La Fran- 
ciade... J'ai vu le programme, et 
ai appris que les artistes ont d - * 
commencé leurs répétitions, en vue 
de ce festival, au bénéfice des en­
fants de France, présenté au Pa­
lais Montcalm, le 17 décembre.

* * *
La jolie petite Mad-eleine Lachan­

ce, Madeleine de ICI L'ON CHAN­
TE” fera ses débuts à l’opérette, 
dans le rôle de Germaine des Clo­
ches de Corneville, jeudi prochain 
le 30 auprès de Marthe Lapointe, 
soprano lyrique, et de Jacques La- 
rochelle, baryton Bons succès.

* * *
J’ai le plaisir d'accuser récep­

tion de la publication C.D.A., que 
nous offrent les comédiens du Cer­
cle d’Assise, aux fins de propager 
leur oeuvre dans le public. Leur 
ambition, ainsi que je l’ai écrite, 
est parfaitement légitime, et je 
leur renouvelle mes plus sincères 
souhaits de succès.

Jeanne ROCHEFORT

À CHRC
La période des fêtes va procurer 

à l’auditoire de CHRC les program­
mes coutumiers de la tradition ca- 
nadienne-française du vieux Québec. 
En effet. Déjà dans les laboratoires 
artistiques du poste de Québec, les 
scripteurs. réalisateurs, bruiteurs 
sont à l’oeuvre pour préparer les 
émissions spéciales de la veille, de 
la nuit et du jour de Noël, ainsi que 
du Jour de l'An. Madame Aline Mof- 
fet Fortier et Mlle Nana Dauvilliers 
sont parmi les plus occupées de 
tous, préparant chacune de belles 
scènes radiophoniques pour la sai­
son qui est si chère aux auditoires 
québécois.

Cette semaine. M. J.-A. Hardy, di­
recteur des ventes à CHRC ainsi 
que M. J.-N. Thivierge, gérant du 
poste, ont été fort occupés à rece­
voir les directeurs de grandes agen­
ces de publicité qui étaient venus à 
Québec discuter de programmes ra­
diophoniques à CHRC pour l'après- 
Noël! On m’a dit que plusieurs nou­
veaux programmes prendront leur 
vol sur les ondes de CHRC après le 
Jour de l'An!

Monsieur Eddie Ainger, directeur 
radiophonique de la grande agence 
publicitaire montrélaise Cockfield- 
Brown était à Québec cette semai­
ne, auditionnant plusieurs program­
mes de nos postes de radio qué­
bécois. Il semble bien que M. Ain­
ger. qui s’y connaît bien en publi­
cité radiophonique a conclu des ar­
rangements pour plusieurs pro­
grammes de radio qui seront mis 
en onde par le poste de Québec 
CHRC.

M. J.-Narcisse Thivierge, direc­
teur et gérant du poste CHRC. a 
eu la visite cette semaine de M. 
Adam Young, directeur d’une puis­
sante organisation new-yorkaise de 
vente de programmes radiophoni­
ques. M. Young, qui a déjà à son 
actif quantité de grosses ventes 
de programmes radiophoniques ca­
nadiens. est reparti impressionné 
par la richesse et la haute tenue de3 
programmes que CHRC fournit dé­
jà à son auditoire et que d’autres 
vont sous peu être commandités 
par les plus grandes maisons d'af­
faires aussi bien américaines que 
canadiennes. La radio de Québec 
fait évidemment sa marque, et in- 
délibile, dans la production de pro­
grammes particulièrement intéres­
sants pour la population du Québec.

Nana Dauvilliers, auteur, scrip- 
teuse et réalisatrice à CHRC. Elle 
a en effet remplacé pour le choix 
des disques, Mlle Alice Lebrqn, ab­
sente par maladie. L’esprit de dé­
vouement à CHRC subsiste — même 
malgré les froids de la saison.

Mme Aline Fortier a retrempé sa 
plume experte dans son grand en­
crier du bon vieux temps pour pré­
parer le retour sur l’onde de CHRC 
des fameuses veillées du bon vieux 
temps qui commenceront à ce poste 
dès le début de janvier de 1945. En­
core une institution de CHRC que 
le temps ne réussit pas à faire dis­
paraître. On aime sa tradition . . . 
on ne l’aime pas, quoi!

Il y aura du théâtre — et du bon 
— à CHRC tôt en janvier. Déjà M. 
J.-N. Thivierge, gérant, est en pour­
parlers pour s'assurer les droits 
d'auteur pour la production radio­
phonique de Plusieurs grands suc­
cès théâtraux français et les meil­
leurs artistes québécois sont appe­
lés un par un en conférence relati- 

j vement aux engagements à signer 
< pour la saison prochaine.

On parle de grands changements 
I prochains dans l'aménagement mé- 
( canique du poste CHRC. L'ingé- 
j nieur-en-chef M. Arsène Nadeau est 
! fort occupé à préparer des plans 

■J d’outillage de 5,000 Watts, plans de

C.H.L.T.
SHERBROOKE

Le. micro, de LA VOIX DES CANTONS DE L’EST
couvrent tous le* événements susceptibles d’intéresser 
ses auditeurs. Parades militaires, combats de boxe, 
baseball, hockey, parades de modes, etc.

Nos auditeurs sont des gens bien renseignés mais 
surtout, bien avisés. Votre annonce-éclair entre deux 
productions CULT, vaut son pesant d’or.

c ■i Radi 0M0 n de %

FERNAND BOBIDOUX vient de quitter CKCH. Depuis sa 
démobilisation de l’Armée active canadienne, U y avait occupé les 
postes de directeur de programmes, chef annonceur et du personnel 
de ce poste. Son état de santé précaire nécessitant un repos complet 

indéfini, il s’est vu forcé de remettre sa démission.

bâtisses, de tours, de transmetteurs. 
De fait, M. Nadeau a eu cette se­
maine plusieurs conférences avec 
le patron. M. Narcisse Thivierge et 
les ingénieurs de plusieurs compa­
gnies fabricant des appareils de ra­
dio. entr’autres Marconi, de Mont­
réal.

Pour l’instant, je ne puis en dire 
davantage. Mais je prévois de gros 
développements très prochains . . . 
au retour d'un voyage que doit 
faire sous peu le directeur de 
CHRC, M. Thivierge.

Et, puisque je parle du patron de 
CHRC . . . voici une nouvelle qui 
émouvra les lecteurs sympathiques 
à M. Thivierge. En effet, 11 a appris 
cette semaine que le lieutenant Guy 
Thivierge, un de ses quatre fils vo­
lontairement enrôlés pour le ser­
vice outre-mer est rendu à Bru­
xelles en Belgique. Bon courage, 
patron.

Tante Claire, comme le bon Père 
Noël de CHRC est actuellement dé­
bordée de courrier que lui envolent 
ses petits auditeurs. En effet. Elle 
a reçu en moins de quatre program­
mes, au delà de 2,000 lettres de ses 
fidèles petits neveux et nièces aux 
écoutes de CHRC. Et le courrier 
s’accumule sur la tab)e des distri­
butrices du courrier. Isabelle & Isa­
belle, autrement dit, Isabelle Mo- 
raud et Isabelle Boîteau, commis 
juniors dans le bureau général de 
CHRC où on compte un total de 41 
employés (tous dûment en règle 
avec le Bureau National du Service 
Sélectif». (Communiqué»

Jeunesse Dorée
(Suite de Ut page 14)

fait qu'aussitôt mariés, je vous en­
lève.

— Ah! oui? On va faire un voya­
ge de noces?

— C'est-à-dire que... Un tout pe­
tit voyage de noces... Mais un 
voyage dont on ne reviendra pas.

— On ne reviendra pas? Où est- 
ce qu’on sera?

— Dans un charmant village des 
Laurentides.

— Qu'est-ce qu'on va faire là?

— On va s’installer dans une bel­
le petite maison, vous, maman et 
moi... Vous ne dites rien.»

— Mais je...
— Une petite maison avec en 

grand jardin en arrière et des 
fleurs sur la pelouse en avant... 
Ça ne vous plaît pas?

— Ça sera joli.
— Et avec les années, nous éa- 

grandirons, la maison... et nous 
achèterons le beau grand verger 
qu’il y a au pied de la colline. 
Vous n'aimeriez pas être proprié­
taire d'un beau grand verger? Vous 
n'aimeriez pas à...

— Je ne sais pas... je n'avais 
jamais pensé à ça comme ça...

— Pensé à quoi comme ça?
— Notre vie... je ne l’avais pas 

vue comme ça.
— Et le tableau que je vous en 

fais, il n'est pas joli?
— Oui... il est bien joli... si tant 

seulement on pouvait le transpor­
ter en ville... parce que voyez- 
vous, mol, la campagne., eh bien 
la campagne... c’est pas ce qu'on 
pourrait appeler une attraction, 
pour mol.

JEAN DESPREZ 
(A suivre)

sont X. 
arrivés Hv 

les 1
bijoux

pour

> cadeaux

W. RIOPEL
902 EST, BELANGER

(Z portp» à l'psf de St-Hwbert»
• DOltard 0640 •

•‘I* hljnutlpr dp ponflwipp"
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FKLKCITATIONS DK LA FAUT DKS 
LECTEURS A: François Lavigne, Phi­
lippe Robert, Marcel Journet, Yvette 
Brind’Amour, Jean La jeu liesse, Lise Roy, 
l.éon Noël de Tilly, Lisette Leroy, Mu­
riel Guilbault, André Treich, Pierre Du­
rand. Hervé de St-Georges, François Re­
set, Rita Bibeau.

4*4 *
Il y a eu une erreur typographique la 
eemaine dernière dans la question de 
celle qui signait: Yolande D. Au lieu 
de sympathique, c’était lympathique 
qu'il aurait fallu lire; ce qui change 
énormément le sens de ma réponse et 
qui donne par ce fait un meilleur crédit 
à l’artiste en question Camille Ducharme.

4 4 4
1—Seriez-vous journaliste, par hasard (?) 

ou simplement courriériste?
I__Est-il vrai que M. et Mme Henry Dey-

giun soient mariés au point de vue civil 
niais non religieux?

ça se dit:
1— Tout simplement courriériste.
2— On a tort de parler ainsi sans avoir de 

preuves. Ils sont mariés catholiquement, 
je vous en donne ma parole. Mimi est une 
mère admirable, une épouse modèle en­
fin la femme idéale qu’un homme puisse 
rêver.

A ★ ★
Est-ce qu’une lectrice n'aurait pas la re­
vue "Photoplay” du mois d’octobre 1944. 
Je l'achèterais car il m’a été impossible 
de me la procurer.

L. G. Fr. 3744. ”
♦ 4 *

1—Quel est le nom de la femme de Jacques 
Auger?

UNE PETITE CHOUETTE.
1—Laurette Larocque-Auger.

» » *
1— Qui personnifie le Dr Louis Ethier dans 

“Grande Soeur”? Est-il marié?
2— Dans "Rue Principale” qui joue Eva En­

trance? Est-elle jolie?
Miss CANADA.

1— Léon Noël de Tilly. Il est célibataire.
2— Gisèle Otis. Très jolie.

4 4 4
1— -Iules Jacob a-t-il des frères et soeurs? 

Quels sont leurs noms?
2— Quelle est la date de son anniversaire de 

naissance?
JE CHANTE.

Que chantez-vous? La chansonnette ou 
l’opéra?

1— Monique, Thérèse, Maurice, Armand et 
Jean-Louis.

2— Le 23 juillet.
¥ ¥ ¥,

1— Quel est le titre de la pièce qui a servi 
de transition musicale au programme 
“L’Album d’imagos sonores de Radio- 
Canada” le 16 octobre, 1944.

2— Quel est le thème des “Trois Mousque­
taires”?

3— Quoi est le thème de “Radio-Entrevue” 
à CKAC?

ALLEGRO.
Il faut être patiente chère amie, car le 
courrier est très volumineux.

1— Il n’y a jamais eu un programme de ce 
nom à Radio-Canada. Vous voulez peut- 
être dire: “Album de la musique que 
nous aimons”. Si c'est cela, la pièce était: 
“Your eyes have told me so!”

2— "Le cortège des nobles” de Rimsky- Kor­
sakoff sur disque Victor No 114433.

3— "Le pas des fleurs” de Léo Delibes.
¥ ¥ ¥

1—Pourriez-vous me dire qui apparait sur 
la photo avec un groupe de camarades 
lors de la réception donnée à l'occasion 
de l’anniversaire de deux programmes 
d'Henry Deyglun. C’est le No 21 octobre, 
page 8. la 2e personne sur la photo du 
bas à droite.

Admiratrice de SITA RIDDEZ.
1—C’est la très belle Nicole Germain.

* * *
1—Qui fait Marie-Andrée à la “Mine d'Or”?

2—Y a-t-il une artiste du nom de Azaida 
O'Brannine? J'ai eu son autographe eu 
sortant du poste CKAC?

LUCILLE qui aime MARCELLE.
Vous êtes charmante! Je fais tout mon 
possible pour prendre le Courrier aussi 
intime et invitant que possible. Reve­
nez-moi tant qu’il vous plaira.

1— Marcelle Richer.
2— Je ne sais si on s’est payé votre tête 

mon petit, mais je n’en connais pas 
de ce nom.

2—Dites à Hémoglobine qu'elle est bien 
amusante.

J’AIME LES ARTISTES.
1— C’est l’auteur aux mille talents: Gérard 

Delage.
2— Je n’y manquerai pas.

1— Y a-t-il un acteur du nom de Vincent 
Gauvreau?

2— Qui joue Bill Wabo?
MICHE.

! Dans le Bas du Fleuve 
tout le monde 

écoule

CJBR
RIMOUSKI

à

llfif m

1— Des amis et moi-même aimerions beau­
coup savoir qui vous êtes?

2— Roger Garceau est-il marié? H m’est 
très sympathique.

S—Jacques Bélair est-il toujours dans 
l’aviation?

Une curieuse qui 
voudrait être votre amie. 

Toutes les curieuses sont mes amies car 
Je le suis autant que vous . . .!

1— Que vous importe! Les courriéristes nont 
pas de nom . . .

2— Non.
3— Oui, il doit venir en congé prochaine­

ment.
★ A *

1— Est-ce que Hervé de St-Georges est
grand ou petit?

2— Pourquoi n'écrit-il plus dans RADIO-
MONDE.

MADELEINE.
1— Plutôt grand.
2— Pour aucune raison particulière.

4 4 4

1— Qui a joué du boogie-woogie au program­
me “La Métairie Rancourt”?

2— Qui a confectionné la robe de noces de 
Janine Sutto? Elles étaient très belles, 
la robe et la mariée!

3— Pourquoi Madeleine Cardin ne chante- 
t-elle pas à la radio? Je l'ai entendu in­
terpréter des chansonnettes françaises 
à Ste-Jovite au mois de juin dernier et 
je trouve qu’elle a un beau petit genre.

UNE PETITE CURIEUSE.
Ma chère petite curieuse, je ne crois pas 
être la personne que vous avez vue sur 
la rue Ste-Catherine car vous la dites 
trop jolie pour que ce soit moi!

1— Madeleine Cardin.
2— C'est une couturière aux doigts de fée: 

Colette D’Orsay.
3— Madeleine est un peu timide; elle n’a 

pas encore osé se présenter à l'auditoire 
invisible à titre de chanteuse. Espérons 
pour ses admirateurs qu’elle en aura le 
culot . . .

¥ ¥ ¥
1__Auriez-vous la bonté de me dire qui

joue Mireille, le docteur Préville et le 
Curé dans l’émission “Le vieux clocher”?

MADO.
1- Muriel Guilbault, André Treich et Pierre 

Durand.
4 4 4

1— Philippe Robert est-il marié?
2— Mia et Sita Riddez sont-elles les deux 

soeurs?
3— N'êtes-vous pas Marcelle Lefort?

MICHELINE.
Trois questions seulement Micheline!

1— Je crois que la dulcinée de Philippe 
n’est pas encore née!

2— Oui.
3— Non ma belle.

¥ ¥ *
1__Qui est Fauteur du "Petit café du coin'?

Ce programme est très divertissant.

Vous êtes une petite moqueuse Miche, 
attention!

1— Non il n’y en a pas.
2— George Alexander.

4 4 4

1— Dites à Hollande Desormeaux oue j'aime 
trouve bien aimable.

2— Pourquoi Emilia Heyman n’a-t-clle plus 
son orchestre?

Hello c’est encore moi LILIANNE.
Incorrigible va! Mais non vous ne me 
dérangez pas. Au sujet du rendez-vous, 
c’est impossible car je ne suis jamais 
libre à cette heure-là.

1— Elle est ragoûtante en effet.
2— Parce que son contrat a pris fin.

4 4 4

1— Paul Guy est-il marié?
2— Je ne sais si j’ai mal compris mais il 

m’a semblé entendre Alain Gravel au 
programme “Chez Rose”; est-ce que je 
me suis trompée?

GERTRUDE.
Merci Gertrude pour les belles choses 
que vous me dites.

1— Oui.
2— C’était bien lui.

1— Quelle différence y a-t-il entre CINE- 
MONDE et RADIOMONDE?

2— A quelle heure est irradié le programme 
de CINEMONDE à CBF?

S—Qui incarne Reine dans “Les secrets du 
docteur Morhanges”?

MARCELLE D.
1— RADIOMONDE traite en ses pages de3 

artistes canadiens tandis que CINE­
MONDE sc réserve le droit de ne parler 
que des vedcltes d’Hollywood.

2— "Le quart d’heure de CINEMONDE” est 
présenté deux fois la semaine à CHLP, 
le samedi et le mercredi à midi moins 
le quart.

3— Muriel Guilbault.

1—Ayant été à Québec, au palais Mouicalm 
le 16 septembre, j’ai entendu chanter 
Simonne Burke que lu légion canadienne 
Ail Stars a présenté dans un numéro 
classique. Elle fut épatante de couleur 
et d’expression dans son chant. A quels 
postes puis-je l’entendre?

Un admirateur du bon chant.
1—Elle ne chante pas à la radio. Elle fait 

partie de troupes qui vont de par la 
Province divertir noe chers soldais.

* 4 4
1— Paul-Aimée Bailly est-elle la soeur de 

Maurice Bailly?
2— J’aimerais avoir la photo de Philippe 

Robert. Où pourrais-je me la procurer?
FRANCINE.

1— Sa cousine.
2— En lui en faisant la demande au soin

du poste où vous l’écoutez. •
* * 4

1—Je trouve que René Coutlée a une voix 
tellement riche et chaude qu’il me bou­
leverse chaque fois que je l’écoute. Je 
l’admire surtout dans le rôle du docteur 
Pinson. Qu’en dites-vous?

AIME-T-IL LE SAIN DOUX?
Votre pseudo prête à un équivoque . . .

1—René a créé un Paul Pinson qui restera 
immortel. J’approuve vos sentiments 
d’admiration à son égard car je les par­
tage entièrement.

* * *
1—Voulez-vous me dire à quel endroit jo 

pourrais apprendre l'art dramatique à 
Québec ?

JEAN-GUY.
1—Vous êtes de Québec, il vous est donc 

plus facile qu’à moi de trouver la solu­
tion à votre problème.

* * *
1— Pouvez-vous me dire pourquoi Sita Rid- 

dez et Jacques Auger jouent-ils toujours 
dans les mêmes programmes?

2— Puis-je avoii une photo de François La- 
vigne?

3— Faites-moi une description de Philippe 
Robert.

Une qui veut devenir artiste.
1— Parce que leurs voix se marient bien et 

qu il est très agréable de les entendre.
2— Demandez-lui en une.
3— Il est de taille moyenne, yeux et cheveux 

bruns avec le nombreux fils d’argent sur 
ses tempes ce qui lui donne un air... di­
gne de respect! Il est très aimable et il 
a toujours une nouvelle blague à ra­
conter.

4*4
1— Pourrais-je savoir l’âge des deux frères 

Baulu?
2— Le “Prince des annonceurs” a-t-il une . . . 

princesse?
Admiratrice du “Prince ROGER”.

1— Roger a 35 ans et Marcel 36 ans.
2— 11 a beaucoup mieux; il possède une 

Reine en la personne de son épouse: 
Anita Finnerty.

¥ ¥ ¥
1—.T’écoutais toujours Radio-Petit-Monde 

de Mme Jean-Louis Audet. J’aimerais 
savoir si nous allons l’entendre de nou­
veau?

QUI A HATE DE SAVOIR.
t—La troupe est très occupée dans le mo­

ment. Elle reprendra cette émission 
d’ici une couple de mois.

4 4 4
A l’amie de l’art. Dans le numéro du 4 
novembre j’ai fait les rectifications né­
cessaires au sujet de Mlle Bériilié. Merci 
quand même de vos renseignements.

4 4 4
1—Qui interprête le rôle de la garde malado 

dans le “Petit café du coin”?
JEANNOT.

1—Rita Bibeau.
4 4 4

A ROGER de Sherbrooke. J’ai lu votre 
lettre que j’ai trouvée bien amusante. Je 
ne la publie pas ear je préfère garder 
pour moi seule les choses aimables 
qu’elle contient; je la lirai souvent . . .! 
Bonjour.

CKCH
X

AFFILIE A 
RADIO-CANADA

c
Hull

DE BEAUX PROGRAMMES 
O DE BONS PROGRAMMES 

• UN VASTE AUDITOIRE
La Voix Française

qui atteint la région d'Ottawa
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ATTENTION MES ENFANTS!
Ne manquez pas de venir admirer les merveilles qui vous attendent au

RAYON DES JOUETS!
Vous serez émerveillés de la quantité innombrable de jouets de toutes sortes que Ton peut y voir en ce moment. Voiturettes, 
chevaux berçants, poupées, fusils, tanks, teddy bears, xylophones, jeux de toutes sortes en bois ou en carton, camions mitrail­
leuses, etc., etc. On ne finirait pas de les énumérer. Ce sont de beaux jouets étincelants qui vous rempliront de joie et d admira­
tion. V enez faire votre choix pendant que ce dernier est encore au complet. N’attendez pas à la dernière minute si vous voulez 
éviter les désappointements. De nombreuses surprises vous attendent au sous-sol qui a été entièrement rénové à cet effet. N at­
tendez pas un instant de plus. Venez vous rincer l’oeil.

HEURES D’AFFAIRES
tous les jours 

de 9 a. m. à 6 p. m.
I* vendredi jusqu’à 9 p.m. 

!.<■ samedi jusqu’à 10 p.m.

J.-E. CADIEUX, Président — J.-C. AUBRY, Secrétaire-trésorier

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”

RAYON DES 
JOUETS

SOUS-SOL


